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UN MAITRE DE POSTE
1ST ENFIN NOMME A SHERBROOKE. IL EST ANCRAIS. 

POPULATION CANADIENNE-FRANÇAISE DE SHER­

BROOKE.- LE CAS QU’ON EN FAIT. DE 

DIVERS HAUTS FONCTIONNAIRES.

LA

Tribune libre
M. h» Directeur du Ctairrier

Sainl-I Ivacinthe

M. Ir Directeur.

Km lisant In chronique munici­
pale du Clairon en date du ‘Il 
décembre dernier, je vois que le 
comité de l'Aqueduc de lu ville 
:i décidé d'augmenter le taux de 
l'eau fournie nu village de Lu Pro 
videnec; de vendre i\ 1 5 cenlins 
les mille gallons nu lieu de K». 
Cependant on sernil disposé n 
fnire un rnbnis de deux cenlins 
ii In condition, pour b1 village, de 
passer un règlement bnsé sur ce­
lui de In ville: soil vendre Tenu 
suivant revaluation. Pourquoi 
ce rabais cl pourquoi cette con­
dition ?

Le chroniqueur nous apprend 
que Tenu nous est fournie depuis 
1 DID au prix de 10 cenlins les 
mille gallons, et que le prési­
dent du comité vient de décou­
vrir que l'eau coûte 12î4j 
cenlins les mille gallons! Que 
pensez-vous M. le directeur d'un 
comité de la ville composé d’hom 
mes sensés être des hommes 
d'affaires (pii prennent sept an­
nées d'étude avant de pouvoir 
connaître le prix de leur mar­
chandise? .le ferais silence sur la 
chose, car c'est loin d'etre un 
droit de compétence pour ces 
messieurs! Après cela vouloir im 
poser à une municipalité voisine 
un règlement semblable au leur, 
(‘/est être d’une présomption ri­
dicule pour ne pas tlire plus.

Le maître de poste de Sherbrooke, dont on attendait la nomina­
tion depuis longtemps, a été choisi. Comme les Canadiens-fran­
çais de la région le redoutaient, l'élu est de langue anglaise. Selon 
l'expression même du Mcssayer (le Saint-Miclicl. de Sherbrooke, 
il a fallu des années d'atermoiements soporifiques pour atteindre 
à un pareil résultat.

On sait que les Canadiens-français sont en majorité, depuis 
longtemps, dans les cantons de l'est. Ils le sont en particulier dans 
le comté cl la ville de Sherbrooke. La population totale de celle 
dernière, en 11)21. était de 23.515 âmes, et la population catholi­
que de 17.N70. ('elle population catholique est pour les qualre- 
cimillièmes, nous dit b* Messayer, canadienne-franeaise.

Il est facile de s'en rendre compte. D'après le Canada eccbx- 
siasln/ttr. la population catholique est de 5.525 pour la paroisse 
de la cathédrale; de 5.100 pour la paroisse de Sninl-Jean-Baplislc. 
de 0.iX75 pour la paroisse de l'Immaculée-Conceplion; de 1.271 
pour Sainte-Jeanne d'Arc; de 1.000 pour Sainte-Thérèse -l'Avila. 
(Sherbrooke-Nord) ; de 200 pour Notre-Dîrme-du-Perpéluel-Se- 
cours. Par contre, la population, pour la paroisse irlandaise de 
Saint-Patrice, paroisse fondée en 18X7, est de 750. Nous concé­
dons (|uc* des familles irlandaises catholiques puissent si* trouver 
mêlées à la population des paroisses canadiennes-françaises. Mais 
elles sont nécessairement la minorité.

Or, a-t-on examiné ce qui se passe régulièrement à Sherbroo­
ke, un peu dans tous les domaines, quand il s'agit de l'attribution 
de charges publiques?

Le Messayer a fait cet examen.
Résultat?
'Foules précautions oratoires mises de côté, on trouve ceci: 

que la ville de Sherbrooke a présentement un maire anglais; que 
le seul juge résident à Sherbrooke est anglais; qu'un député sur 
deux y est anglais; que les deux chefs des Douanes, à Sherbrooke, 
sont anglais; que le maître de posh*, nouveau-né d'hier, est 
anglais.

Pourtant, la population de Sherbrooke, en grande majorité, 
est canadien ne-française.

Les postes supérieurs, généralement parlant, sont-ils interdits 
aux citoyens canadiens-français de Sherbrooke?

On le croirait à moins.
Il n'est pas inutile de savoir, ici. (pie ces mêmes citoyens cana­

diens-français tirent nombre de démarches, ces années passée?., 
pour obtenir que le maître de poste de leur ville fût de leur 
nationalité .ou du moins bilingue. Ils rédigèrent, signèrent et 
adressèrent aux autorités, à ce sujet, une supplique qui ne prêtait 
point à équivoque.

Le document fut ignoré.
Ou on y répondit vaguement, pour gagner du temps, ou on 

n'y répondit pas.
Mais après îles années d'attente, et d'espérance, les Canadiens- 

français de Sherbrooke apprennent un beau matin, sans avertis­
sement préalable, (pie b* gouvernement passe outre à leurs récla­
mations légitimes, et qu'ils doive ni accepter, bon gré mal gré. un 
maître de poste anglo-saxon.

(/est ce qu'on appelle du (air-plan.
Quelle serai! donc à Sherbrooke la condition des nôtres, s'ils 

y étaient, au lieu de la grande majorité, une minorité infime? 
vaut mieux n'v pas penser!

llarrv BKRXARD.

En marge des
événements

Le Saint-Père et TA. f.

Notre note' de la semaine der­
nière. à propos d’un article de 
Mené (îillouin sur Maurras et le 
maurrassisme, a éveillé nombre 
de curiosités, (‘.ar les hommes 
cultivés, dans toutes les parties 
de la province, suivent depuis 
longtemps le mouvement royalis­
te français et l'Action française. 
Certains même, depuis la con­
damnation des doctrines i\'Action 
française par le Saint-Père, sont 
assez désorientés et ne savent 
trop quelle altitude prendre à 
l'endroit de ceux qu'ils considè­
rent. dans une certaine mesure, 
comme leurs mailres. Nous don­
nerons donc ici. pour l'informa­
tion de nos amis, les directives 
précises du Saint-Père sur VAc- 
tion française et sa doctrine, tel­
les qu'exprimées dans un article 
non équivoque de VOssernatore 
Homano. en date du 1 ! novembre 
P. 120. L'article, dans ses conclu­
sions, donne des instructions 
concernant le parti d'A.f., la li­
gue d'.t.f. et le journal VA.f.

"Pour ce qui concerne le parti, 
dit VOsscrnalttrc ICunano. le 
Saint-Siège ne l'a pas condamné 
comme tel, c'est-à-dire en tant 
qu’il tend à la monarchie. Le 
Saint-Père a dit expressément 
qu'il reconnaît aux catholiques, 
en matière de pure politique, la 
juste liberté. Sa Sainteté toute­
fois réprouve principalement: a) 
que l'on fasse servir la religion 
au parti (politique d'abord); b. 
que la politique du parti s'inspi­
re de principes contraires à la 
doctrine et à la morale catholi­
ques.

DANS LE PASSE

ST-JLTJK

«♦

Je m’étonne (pie messieurs les 
conseillers de La Providence 
n'aient pas dit à ces messieurs:

I S'il faut payer votre eau plus 
cher, déballons-en le prix, 011­

* suite nous conduirons notre be­
sogne. Je conseille donc à ces 
messieurs d'èlre prudents, de 
bien peser le tout avant d'adop­
ter béatement les suggestions 'hi 
comité de l'Aqueduc; et si on ne 
se sent pas de taille à mettre les 
points sur les i. qu'on s'efface et 
donne sa place à d’autres (pii 
sauront agir en hommes d'affai­
res.

Avant de terminer. M. le direc­
teur, je tiens à demander aux 
contribuables de la ville pour­
quoi leur comité d‘; * *, qui
veut augmenter le taux de l'eau 
à la Providence de 5(K;. ne fait 
pas la même chose au chemin de
fer du Canadien National < pi i 
achète l'eau de la ville depuis 
la même date et au même taux? 
Kst-ce que pomper l'eau et la 
poussera Ste-Rosalie à deux mil­
les plus loin que la Providence 
coûterait meilleur marché qu'à 
cette dernière? Faudrait-il enco­
re sept années pour s’en aperce­
voir.

Aux intéressés de conclure!!

Merci, M, le Directeur de votre 
obligeance et veuillez croire à la 
sincérité de votre dévoué. •

J.-K. Pensé.

N il luge de La Providence,

1 I janvier 1927.

La Ligue, le journal

Voilà qui est précis et ru* sau­
rait laisser dans b* doute les es­
prits. Voici maintenant ce que 
dit. sur les autres points, le jour­
nal romain: "Quant à la Ligue
d’Adion française, le Saint-Père 
déplore qu’une jeunesse si nom­
breuse et si bonne soit tenue sous 
la direction et l’influence de diri­
geants dans les écrits desquels 
ont fait défaut la foi catholique, 
la juste* subordination de la po­
litique à la religion et. bien sou­
vent aussi, le respect à la morale 
catholique. Quant au journal 
enfin, il n'a pas été prononcé sur 
lui un jugement formel de con­
damnation, mais suivant la pen­
sée exprimée plus d'une fois par­
le Saint-Père aux évêques de 
France, cet organe, comme il esj 
aujourd’hui, avec au frontispice 
le nom des deux directeurs Dau­
det cl Maurras. est tel qu'un bon 
père de famille ne doit point le 
supporter entre les mains de ses 
fils, ni un supérieur de Séminai­
re entre les mains des séminaris­
tes. ni un curé tolérer qu'on le 
distribue aux portes di* l’église. 
Outre les articles de premiere 
page des mailres cl <liriyeanls. 
articles qui laissent assez fré­
quemment à désirer dans la ter­
me et la substance, il v a bien 
souvent à reprocher dans le sus­
dit journal les recensions, les an­
nonces. les descriptions, les chro­
niques théâtrales, les “Carnets 
des lettres, des sciences et des 
arts", etc., où il n’est pas ran de 
voir mentionner les litres et ana­
lyser b* contenu d’ouvrages et de 
romans qui ne son! assurément 
point appropriés à l'éducation 
de la jeunesse. Telles sont exac­
tement les instructions que Sa 
Sainteté a données invariable­
ment aux évêques de France, 
louchant l'Action française.'

Il M.

1
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SAINT-THOMAS D.AOI’IN

M. Krnesl Chevalier et Mme 
J. Sicker, de New York, étaient 
en promenade à Saint-Thomas 
d'Aquin à l'occasion des fêtes, 
chez MM. Basile Pielu* et II. Char­
ron. Mme Sicker n'était pas ve­
nue au Canada depuis 36 ans.

Je n'omettrai certainement pas
de consulter les registres de Sl-
Jude, car c'est un peu ma patrie:
maman y fut baptisée; ma grand-
mere maternelle v fut enterrée

•

en 1850; mon grand père y avait 
été établi sur une terre du rang 
St-lWh avant l'érection de St- 
Rarn 111 é où il vécut une vingtai­
ne d'innées dans le voisinage 
d'un Bcrgevin-Langevin et d'I­
gnace llévey, père de Mgr Pierre 
Hévcy; mon bisaïeul s'élail fait 
concéder une terre dans Fleurv 
à l'époque où les terres de ce 
rang furent ouvertes à la coloni­
sation. Les choses de mon pays 
m'intérescsnl grandement.

Si la paroisse de St-.îude fut 
érigée canoniquement par décret 
épiscopal en date du 1 décembre* 
1881. le futur Mgr llévey avait 
alors di iix mois et civilement 
par proclamation émanée le 11 
juillet 1835 les habitants de ce 
vaste territoire qu'est la seigneu­
rie de St-()urs y avaient une des­
serte depuis 1822. Le premier re­
gistre fut présente par messin*
Michel Cusson avant titre de eu­»
ré de Sl-Jude. non pas seulement 
de missionnaire ou desservant, 
lequel fut coté et paraphé à Mon­
tréal le 12 octobre pour servir .1 
l’enregistrement des actes de bap­
têmes, mariages et sépultures qui 
se feront dans celte paroisse de 
la fin d'octobre à la fin de décem­
bre 1822.

A l'origine celle paroisse de­
vait comprendre une étendue de 
territoire d’à peu près (i milles 
de front sur 12 milles de profon­
deur. bornée au nord-ouest par 
la paroisse de l’Immaculée-Con- 
eeplion de St-Ours telle qu’érigée 
par décret ecclésiastique daté du 
23e jour de novembre 1831; au 
nord-est partie par la seigneurie 
dirSorel et partie par la seigneu­
rie des madame Barrow plus tard 
seigneurie Massue, au sud-est par 
la rivière Yamaska et au sud- 
ouest partie la seigneurie de Si- 
Hyacinthe et partie par celle de 
St-Denis. Pour plus de clarté 
ajoutons que la limite sud-est de 
la paroisse de St-Ours avait été 
fixée à la ligne séparant le III du 
IV rang. Bar proclamation du (’» 
avril 1851 seront faites des addi­
tions (pii seront suivies plus tard 
de soustractions quand seront 
érigées les paroisses de St-Louis 
de Bonsecours et de St-Bernard 
de Michaud ville en ces dernières 
années.

Le premier acte entré aux re­
gistres paroissiaux est l’acte de 
baptême de Pierre tils de Pierre 
Valentin dit Crégoire et d’Archan 
gc Arpin. Parrain Jean-Baptiste 
Thibault. marraine (ieneviève 
Arpin. (/était fort vraisemblable­
ment de ma parenté puisque ma­
man était une Arpin et son père 
avait vu le jour à St-Ours patrie 
de tous les Arpin du Canada.

La première sépulture y fut 
faite b* 28 octobre, celle de Léo­
nard, enfant de .IBle (îoudbeau 
ou (iodbout et de Marie Fortin 
qui n'avait point dépassé *.| 1 , ans

A St-.lude comme en beaucoup 
d'autres endroits des anglais im­
plantés au milieu des canadiens- 
français se canadianisèrent et si* 
convertirent à la foi catholique 
romaine. C’est ainsi que le 25 dé­
cembre 1822. M. le curé baptisa 
Robert tils de David William 
charpentier et de Agnès (îookin. 
parrain William Coughs, marrai 
ne Apolline* Coderre.

(/est du 10 février 1823 date le 
premier mariage célébré dans 
l’église de St-.lude. celui (b* Jos. 
fils majeur de Pierre Dumas et 
(b* Marguerite Labossièrc. avec 
Josephte fille mineure de Charles 
Cartier.

Le bedeau de celle époque pri­
mitive était François Bouvier.

Le 27 décembre 1821 M. le cu­
ré reçut au baptême Marie Char­
lotte âgée d'environ 30 ans. née 
dans les pays liants. Son mari 
n’eut assurément pas à si* plain­
dre (b* sa belle-mère cl il 11e dut 
pas être fatigué par les visites de 
la parenté de sa femme. Beau­
coup de nos anciens furent aven­
turiers est-ce étonnant que. de nos 
jours encore l'on aime tant à

voyager. N'esl-ee pas un défaut 
national? Pierre qui roule n'a­
masse pas mousse.

Le 25 novembre 1825 eut lieu 
la sépulture de Joseph Voilleux. 
cultivateur, époux de Marie 
Proulx, mrol par accident, ainsi 
que cch'l de JBle Courlemanehe 
capitaine de milice, décédé à 30 
ans seulement.

Vu qu'ils portèrent maman au 
baptême, je prends note du ma 
riage de Joseph Berge vin dit 
Langevin et de Madeleine Arpa- 
joli. Le 31 janvier 1820 Joseph, 
fils majeur de feu Jean Bergevin 
dit Langevin et de Catherine Fes­
sier de Sl-Ours s'unit à Madelei­
ne fille mineure d'Klienne Arpa- 
jou et de Madeleine Phmrde Ce 
couple s'établit d'abord sur b* 
rang Sl-Roch où quelques années 
après viendra le rejoindre Pierre 
Arpin également de St-Ours. lis 
feront baptiser a St-.lude bon 
nombre d’enfants. Vers 1850 Jos. 
Bergevin Langevin se transpor­
tera avec sa familel au VII rang 
(b* St-Dominique tandis que Picr­
ic Arpin s'en ira jusqu'à W’cedon 
dans b* comté de Wolfe où il tré­
passera pas avant le 21 mars 
180.3 à 8| ans 7 mois 22 jours.

Si la paroisse de St-Ours fut 
le berceau de la famille Bazin, ie 
découvre que vers ce temps le 
mdaire Charles Bazin alla se 
fixer à St-.lude pour de nombreu­
ses années, la* 2 octobre 1X2fi. 
Charles Bazin, notaire domicilié 
à St-.lude. tils majeur de défunt 
Pierre Bazin et de Marie-Anne 
11lis dite* Lnlraversc de Sl-Ours. 
épousait dans l’église de St-.lude 
Catherine tille majeure de Ma­
thew Thompson et de Marie Ri­
chard.

Dois-je accuser la Salvave ou 
l’Yamaska? Le 21 avril 1828 fut 
inhumé le corps d'Antoine Le- 
ma\-Poudrier, époux de Marie 
Josephte B risse t te noyé le 18 à 10 
ans.

D'oii viennent les Déry? l'acte 
suivant le révélera. Le 7 iktobre 
1828 fut contracté à St-.lude le 
mariage de Pierre Déry. meunier 
de Sl-Hugiies. fils majeur di Jean 
Dérv et de Brigitte Rédard de 
Cbarlesbourg. district de Québec 
avec Marguerite fille mineure 
d'Klienne Mignault. meunier de 
St-.lude et de Rosalie Mafieux, en 
présence de Jacques. François et 
Michel Dérv ses trois frères et de 
Brigitte Déry sa soeur. Redisons 
après tantt ûtun siècle que cette 
famille Mignault avait trouvé le 
moyen de s'instruire à cette épo­
que reculée puisque six ou sept 
membres de celle famille signè­
rent l'acte de façon très convena­
ble.

Kll ce temps-là JBle Mousselle 
était capitaine de milice à St-.Ju* 
de et JBle Lussier y était mar­
chand ainsi que (icorgc Nelson.

Le 28 août 182!) fut baptisé .!.- 
Cicorge né l'avant-veille de (ieor- 
ge Nelson marchand et de Marie 
Anne Sauvagesse des pays liants. 
Parrain révérend Patrick Burk'* 
ecclésiastique, marraine Kathe­
rine Thompson.

Le 28 avril 1830 fut enterrée ï 
St-.lude Josephte Aiisang veuve 
de JBle Malien de St-Denis décé­
dée à 80 ans. File serait donc née 
en 1711 et j’imagine qu’à l'aide 
du dictionnaire généalogique je 
pourrai facilement remonter au 
chef de celle famille au K.auada. 
Ke n'est pas aisé. Je n’y trouve* 
point Josephte mais Marie Ma­
deleine Ossaull née en 1750 non 
en 1711 et celle-ci fut mariée à 
Joseph non à JBle Malien. Puis- 
je supposer qu’elle se serait vieil­
lie de 0 ans? (/est à l’encontre 
de la coutume*. Je n'ai point con­
nu de femme st* disant plus vieil­
le qu'elle n'était. Je renonce donc 
pour le moment à les concilier.

Je réussirai mieux avec Marie 
('.harlotle Palardie veuve d’An­
toine Daudelin de SI-1Ivacinthe 
décédée et inhumée à Sl-Jude le 
IF» novembre à 02 ans. Klle na­
quit vraisemblablement eu Fran 
ce de ('hurles Palardy et de Ma 
deleine Jarret arrivés au Kanada 
avec plusieurs enfants. Kilo époii 
sa à Vorchères Antoine Daudelin 
le t novembre 1700. (/est la tante 
de tous les Palardv venus de Ver- 
chères s'élahiir à Si-Hyacinthe 
sur la (in du XVille siècle.

(à su i are en He paye)

S\INT-LIB()IRK

Au premier de l’an, ou a pu 
se visiter tout à son aise, beaux 
chemins de neige ou d’auto et 
température douce.

Kl dire qu'il y a des étrangers 
qui nous croient grelottant sur 
un vaste champ de glace, pen­
dant six mois sur douze. Qu’ils 
viennent donc voir!

Les gens du Massachllselt ne 
sont pas si bien que nous, cette 
année.

I ne jolie coutume, encore 
toute neuve, mais qui tend à s’en- 
1 uriner vite, c’est celle de faire 
partager aux défunts les élrcn- 
1 les des vivants.

( /est ainsi qu'à ce litre on paie 
«les messes au bénéfice de ceux 
1 ! 11*011 n*a pas si Int oubliés.

< )n prouv e par la qu'un a pra­
tiquement la mémoire du coeur.

Avec la présente année notre 
Laisse populaire commence son 
treizième mois en disposant d'un 
actif de 20 mille piastres.

Klle compte actuellement 172 
membres dont 133 sont des dé­
posants el |q des emprunteurs.

Venez soutenir a ceux-là qu’u­
ne C. iisse populaire n’est pas de 
nature a rendre les plus appré­
ciables services dans une parois­
se et vous verrez comment vous 
si rez accueillis.

Le notaire (iuslave Beaudoin 
d'Acton Ville, vient d'èlre nom­
me regislrateur du comté de Ra­
got, à Sl-Liboire. en remplace­
ment du notaire .l.-B.-S. Balha- 
Ion. décédé.

:-o- :

MON!' SAlNT-C.RKr.OIRK

\ une assemblée des francs- 
h nanciers de la paroisse, M. 
Kphrrm Choquette a été élu mar- 
Liiillier. en remplacement de M. 
Kplirem Quint i 11. sortant de char­
ge.

M. et Mme K.L. Kloile étaient 
eus jours derniers à Kovvansville.

Mlle Kmilienne Quintin as­
sistait. récemment à une cérémo­
nie religieuse chez les Soeurs de 
Sainte-Marthe, de Saint-11varin-

M me ( > I i ( t a Fél reau et sa 
fillette Jeanne, sont parties pour 
un voyage de quelques mois à 
N onda, Sask.

Receiiiemul ont été* célébrées 
au milieu d'une nombreuse assis­
tance. les funérailles de Mme 
(7 . tie, née Olympe Quintin.
décédée a l’âge de 82 ans et quel­
ques mois. La défunte laisse 
ppur la pleurer, I tils: MM. Ifor- 
misdas. de North Adams; Hono­
r i lis. de Sainte Angèle; Napoléon 
de Ricin lieu: Kphrrm de Saint- 
Ci régoire. une fille Zeliante (Mme 
Joseph Bessette).

M. le curé et les eommissai- 
1 s ont tait, les 28 cl 2!) décembre 
les examens dans les écoles; puis 
les classes se sont fermées pour 
une quinzaine.

•n

ST-J KA N - B A1 Tl ST K (Rouville)

Les réunions familiales sont 
à l'ordre du jour. Les foyers 
heureux rivalisent d'accueil cor­
dial et de plaisir intimes.

1 )imanche soir. M. et Mme 
Kdouard Renaud recevaient quel 
(pies amis.

M. Loren/.o Dussault de Sl- 
Jean est venu chez son père M. 
(.corges Dussault.

M. et Mme S. (irenier sont 
en visite chez M. Freddv Hamel.

M. et Mme Meriiz/i et leur 
tils «le l’arnham sont chez Mme
N Trot lier,

M. Norbert (irenier des Ktals 
l uis est en vacances chez M. For- 
tunat (irenier.

Mardi dernier Mlle Flora Vé- 
ronneau unissait sa destinée à 
celle de M. O. Messier de Spring­
field, Mass.

5
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LE RETOUR

Coiiiiih* h* vent | > I c > y ; 1111 1rs avoines rn gerbes.
Kl «111iv folâtre, va il«* buisson ni buisson,
(’«mime l'oiseau joyeux, n;i111 s;i chanson,
( oinmc lr | » ; 11 » i 111 > 11. volant d'herbes ni herbes.

Nous pariions Je malin, par un jour réchaull’anl.
Foulant l’herbe sauvage, el lr lirrrr rl la ronce,
Parmi 1rs marais bleus où noire pied enfonce.
Kl la main d’écolier trnail ma main d'enfant.. .

I ii ciel pur rl léger doriiil lr paysage.
Krs plus prhls ruisseaux semblaient il«*s lais d'urgent.
Kl dans rrs lais, miroirs au teint clair rl changeant.
Nous mirions tous 1rs deux noire jeune visage...

•

Kn ces recoins loullus ipii snnldcnl des berceaux, 
Souvenl nous Taisions halte, épris de quiétude, 
lit pour calmer du jour l’ardente lassitude.
Nous buvions dans nos mains l’eau claire des ruisseaux.

Mouleaux au trinl de nacre, aulniers aux Ions de marbres, 
Mois profonds et cachés, lotis nous étaient connus, 
lit < 111 a 11 < i nous ellleurioiis des mains leurs fils tenus.
In long frémissement courait d’arbres en arbres...

Ah! tpielle bonne joie! lit quel plaisir c’était 
De revenir, le soir, en suivant la ravine, 
dependant que, jetant dans l’air sa voix divine,
Ke lointain angélus au village tintait!...

I.e soleil reculait, 1rs monts devenaient roses.
Krs parfums «le la unit montaient du vert sarment.
Kl nous redescendions la cole, lentement,
Kes bras chargés de* fruits, de feuilles el de roses..,.

Alors joyeusement, passai! devant nos yeux,
Kn douce vision, la vision 1res nette 
D’une fumée au loin et d’une maisonnette.
Oil le charme du soir s’étend silencieux...

K.i douce vision d’une table massive 
Ou b repas du soir sur la nappe fumait.
Kl de ce coin magique e! chaud oil don donnait.
Dans un grand lit tout blanc <pii sentait la lessive...

Kl lorsque, réunis, pour la centième fois.
On veillait en famille, ainsi que c’esl l’usage.
Nos habits, imprégnés de sève et de feuillage.
.triaient dans la maison la saine odeur des bois....

Planche KAMONTAi.NK-MKAUHKC’.Am).

L’autre foyer
Kes deux femmes s’arrêtèrent 

devant l’église . . .
t outes les deux étaient en deuil 

courbées sous la même épreuve.
Mais Tune croyait . . I.’autre 

avait perdu la foi.
.l’entre ’. . . dit la première.
.le voiis laiss; .... murmura 

la seconde.
Pourquoi me laisse/ vous?
Vous le dev inc/ bien ’
Si vous saviez la force, l’es­

pérance, la douceur encloses 
dans celle église que vous mécon­
naisse/’ Youlr/-vous... ? Fai­
sons encore quelques pas ensem­
ble.. ' t| me sembh que vous ne 
pouvez pas ne pas me compren­
dre !...

( .elle qui croyait prit le bras de 
l’autre et. devant l’églisi . elles al­
lèrent el elles v inrenl. . .

Mon foyer terrestre est bri­
se... dit la premiere.. Si je n’a­
vais que celui-là .je serais, en ce 
moment, la plus désemparée des 
créatures.

t’.omme je le suis moi-méme..
i Mi mourir!...

Mais, heureusement, je puis 
ni’ass» oir. à mi autre foyer qui. 
lui. est à l’abri calme, définitif. .. 
(’.’est ma paroisse. ma chère 
paroisse’ (’.e mol. vraiment, ne 
v oiis dit rien ... ?

!I ne m’a jamais rien dit...
Moi. j’en ai sucé l’amour, la 

tendresse avec h» lait. Toute pe­
tite. j’allais battre des mains de­
vant la crèche . Plus grande, ce 
furent le catéchisme si familial... 
Je jour divin de la première (loin* 
miinion.

( > 11 i— inias après, c’esl Uni.
Quelle erreur!.. Tout com­

mence.
Kl comme l’autre regardait:
Oui. tout commence... (l’est 

la d’abord, dans l’église de ma 
paroisse, cpie j’ai conduit les 
miens... Mon père..., ma mère.... 
quels souvenirs!...

I risles à évoquer...
Krrcur encore! S’il v a une

apaisante fréquentation, c’est cel­
le de nos chers morts..., invisi­
bles. mais si présents!... Kl puis, 
il v en a tellement d’autres! (l’est 
là, dans celle église, que je me 
suis mariée..., là, que mes en­
fants lurent baptisés...; là, que, 
iliaque dimanche, je viens refai­
re mes forces comme un navire 
« 111 i refait son charbon... (l’est le 
coin bleu de toute ma semaine.
( Mi ! mon » her dimanche !...

Moi. j< m’v ennuie...
Parce que vous ne compre­

nez plus. Dans la paroisse cir­
cule une vie intense qui est la vie 
des oeuvres el qui donne a la plus 
humble d’entre nous la possibili­
té de sc sentir utile, .le vis de cet­
te vie... l’ont ce qui intéresse 
ma paroisse m’intéresse... .le 
sais les locaux de toutes ses oeu­
vres. Je fais partie de plusieurs 
d’entre elles... Je travaille à sa 
vente auuelle... Je propage son 
bulletin... Je connais ses prê­
tres. J’en ni surtout un qui est 
l and «les jours dilVieiles et qui 
enlève à ma vie le sentiment si 
pénible de ta sollitude.

\ ce moment, celle qui ne 
croyait pas devint très atteitive.

Je m’explique: Nous autres, 
nous jetons un peu au hasard de 
uns relations les confidences qui 
nous étoutVent. et nous sommes 
toujours trahis plus ou moins... 
Ksi-ce vrai...?

Je vous le concède. ..
Mais, dans toute paroisse, vit

un homme qui n’est pas comme 
les autres..., un homme qui, 
n’ayant pas de famille à lui, est 
de la famille de tout le monde... 
un homme qui, ne demandant 
rien à la terre, habite un plan 
supérieur de désinléresesmnct et 
sérénité.

.. .Cet homme, c’est le prêtre.. 
l’ami en dehors el au-dessus. 
Vous ne soupçonnez pas le récon­
fort que donne le prêtre aux 
âmes qui viennent à lui...

LES IjAMES —

Oh! Ceci, je l’admets encore. 
Savoir qu’il y a là, près de 

vous, un être de bonté sur «lequel 
vous pouvez vous appuyer... un 
homme 11iii ne vous abandonne­
ra jamais, même si vous êtes la 
brebis perdue..., un homme qui 
accourra à votre chevet, el le* 
jour r! la nuit, si vous êtes mala­
de.... un homme dont les con­
seils s’inspirent de toute l’expé­
rience de la maternelle Kglise... 
Vous ne trouvez pas que ee’st im­
mense cela..? et la plus douce 
des sécurités...?

K’aulre femme eut un geste de 
scepticisme :

Oh! maintenant vous exagé­
rez. . . Il y a beaucoup de “mots” 
dans ce que vous dites.

Non!. . Derrière ces mots, il 
\ a des faits habituels (pii sont, 
chaque jour, de réconfortantes 
réalités. Combien souvenl. Dieu 
s’est manifesté à moi par le pas­
sage d’un de ses prêtres. Je prie 
la tète dans mes mains, le coeur 
opprime...

—Cela ne va donc pas, aujour­
d’hui..? ‘

—Non.
Venez me dire cela!...

Kl je sortais, revigorée, parce 
(pic quelqu'un m’avait dit la pa­
role que j’avais besoin d’enten­
dre . . et que j’attendais. ..

Cette force et celle douceur, ma 
pauvre amie, clics sont là, à la 
portée de votre main..., pourquoi 
ne pas les accepter...?

De nouveau, les deux veuves 
arrivaient devant l’église.

Par la porte sans cesse ouverte 
on apercevait la petite lampe qui 
brillait devant l’autel.

Kl toutes les personens qui s’«%jï 
allaient avaient, sur leur visage, 
cette sérénité que laisse 1«* con­
tact. même rapide, avec Dieu.

-Comme je les envie!... s’é­
cria l’autre.

Kntrez avec moi...
-Je ne saurai rien lui dire.
Il saura lui!...

Hnmenant alors son voile de 
deuil sur son pauvre visage pâli, 
la veuve entra enfin.

Sans le chercher, scs doigts 
firent le geste de toujours... le 
geste de ceux «pii estiment Dieu 
bien loin, quand, en réalité, il est 
la, tout près: “Tu ne me cherche­
nt is pas si lu ne m’avais pas dé­
jà trouvé...”

Kl la paroisse compte mainte­
nant une fidèle de plus.

Pierre K’FRMITK
(Kn Croix)

:-n- :

Les enfants constipés
‘Pour les malaises des enfants 

je pense qu’il n’y a rien de meil­
leur que h* Novoro du Dr Pierre’ 
écrit Mme J. Mernier de Cr ude 
Qué. “Mes enfants soutiraient 
toujours de constipation mais je 
leur ai donné du Novoro et leurs 
intestins fonctionnent m-iinle- 
nanl régulièrement.” Il es» à re­
marquer que dans les fnmilî s »u 
Ion emploie le Novoro, p< rsum: 
n’est pâle et n’a Pair malade n; 
au contraire, on a le teint el • 
et bien portant, parce que ce - , 
mède aide la nature à élinih: r

les matières nui** 
et empoisonnées. Il est vend 
reetement et non pas dans le en n 
merci» de droguerie. Pour d« p] ls 
amples renseignements écrire ;>u 
Dr. Peter Falirney & Sons Co. 
2Ô01 Washington Rlvd.. Chic iuv..
! ! 1 •

Livre exempt de douane au Ca­
nada.

-------------- :-o- :--------------

Il y a parfois dans la vie ,!0.-, 
instants de bonheur., mais ,-PS 
instants sont courts et rares. 
Bossuet les compare à ces clous 
d’or plantés ça et là dans un mur; 
ils paraissent occuper une grande 
Place dans l'espace; réunisse/ les 
ils lienennt dans le creux de li 
main. Ainsi en est-il des joies <|,> 
la terre.

Abbé Duhaut

Comme une tempête qui a pas­
sé. l’impie n’est plus; mais le jus­
te a un fondement éternel. I.e 
juste ne sera pas ébranlé dans 
l’éternité, et les impies ne possé­
deront point la terre.

Il faut tout rapporter à la Pro­
vidence cl cdui-là csl insensé qui 

i attribue les événements au ba­
i sard et les considère en dehors 

de l'action divine.
--------------:-o-:----------- —

l.a modestie csl au mérite ce 
; que les ombres sont aux figures
! dans un tableau; elle lui donne 
i force el beauté.

La toux qui vous
tient éveillé

/ h'burnissez-iHHis-eii en pre­
nant In Médecine du Père Jeun.

r »

Combien de fois ii’cutcndez- 
noils pus (lire: “Je ne m’occupe- 
i' •i'» pus huit de mu toux si seu­
il lient elle me lu issu il dormir”. 
M iis une toux ne vous laisse pus 
dormir une nuit entière; elle 
lioublc votre repos, irrite vos 
nerfs, sape vos énergies. 1511e

vol,s tient fatigue 
et indolent en me 
me temps qu'elle

t amoindrit votre
» . • v i-x pouvoir de resis­

tance à la mala­
die. Voilà »lc dan­
ger des rhumes 

négligés; cet elle! débilitant et 
déprimant sur tout le système 
( "est à cete condition physique 
grave que la Médecine du Père 
Jt ii remédie avec tant dVIVica- 
cité*. 11 contient les éléments nu­
tritifs purs ( | n i. effectivement, 
produisent de la chair el (les tis­
sus nouveaux el fermes et refont 
les forces nerveuses. Il confère 
une vigueur nouvelle pour com­
battre les germes et éliminer les 
impuretés. Kn même temps, Ke 
Remède du Père Jean calme, 
apaise l'irritation et l’inflamma­
tion tant dans la gorge que dans 
1rs conduits respiratoires.

Il y a plus de 70 ans que le Re­
mède du Père Jean sert avec suc­
cès au traitement des toux enra­
cinées el opiniâtres qui tiennent 
leurs victimes éveillées la nuit. Il 
est sûr pour chaque membre de 
la famille parce qu’il est exempt 
d’alcool cl de drogues dangereu­
ses.

---------:-o-;—

Les baromètres du village

Au village, tout est baromèlre.
Parmi les oiseaux de basse- 

cour. les pigeons sont peut-être 
les meilleurs indicateurs du 
temps. Quand ils se posent sur le 
faite d’une toiture en présentant 
ta tête au Leva ni. sovez assurés 
qu’il pleuvra le lendemain, s’il ne 
pleut déjà pendant la nuit. S’ils 
rentrent lard au colombier, s’ils 
vont butiner au loin dans la plai­
ne, signe de beau temps. S’ils re­
gagnent le logis de bonne heure, 
s’il picorent aux environs de la 
ferme, pluie imminente.

Lorsque les poules se roulent 
dans la poussière en hérissant 
leurs plumes, signe d’orage pro­
chain. Meme pronostic à tirer des 
canards quand ils se mettent à 
plonger, à battre des ailes et à se 
poursuivre joyeusement sur la 
mare.

Quand par un temps magnifi­
que, h* paysan voit sa vache pas­
ser la langue sur les murs de son 
étable, il se halo de rentrer son 
fourrage. La vache lèche le sal­
pêtre que l’humidité fait suinter 
de la muraille: pluie le lende­
main.

Encore de la pluie si les abeil­
les rentrent longtemps avant le 
coucher du soleil et avec un mai­
gre butin. Pluie également quand 
les corbeaux éveillés de bonne 
heure, crient plus qu'à l’ordinai­
re.

Au contraire, quand les moi­
neaux sont matinaux et babil­
lards, c’est du beau temps pour 
l’après-midi.

Les hirondelles volent-elles en 
rasant la terre, l’orage n’est pas 
loin, disparaissent-elles dans les 
nuages, vous pouvez vous mettre 
en route. Quand le rossignol clian 
te clair toute la nuit, on peut 
compter sur le beau temps, (’’est 
tout le contraire quand les gre­
nouilles entament leurs concerts, 
quand les chouettes hululent et 
quand les bergeronnettes sautil­
lent le long des fossés.

PENSIONNAT DE LA MAISON-MERE
PRESENTATION DE MARIE 

SAINT-HYACINTHE

LEÇONS D’ART CULINAIRE
LE VENDREDI A 9.30 HRES

POUR DAMES ET JEUNES FILLES
Les personnes qui désirent assister à ces leçons sont priées 

d’apporter un cahier et un tablier.

ENTREE : PARLOIR DES ELEVES
PnWniTinWÇ • Leçon et diner : - .75uuiiumuno . Leçon sans le diner : .35

PAYABLES APRES CHAQUE LEÇON.

“Il est Différent”
voilà ce que l’on dit du

NOVORO
Du DR. PIERRE

C’est un remède herbeux de mérite reconnu. 11 a été en usage 
constant pendant cent ans. et a apporté le rayon de soleil de la santé 
A des milliers de familles.
ESSAYEZ LE l*NE SEULE FOIS, quand votre digestion na va pas, 
— quand votre estomac fonctionne irrégulièrement, quand votre 
sommeil est agité, quand vous avez des douleurs dans le corps,— 
quand vous vous sentez fatigué, etc.

Il n« p«ut être trouvé chez le» drouuitte». Il e»t fourni par de» axent» 
spéciaux, ou directement du laboratoire de

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd Chicago, Illinois

(Délivré libre de tou» droit» au Canada.)
, .'iiinoia

-----EN VOYEZ NOUS VOS------

VOLAI LLES.GIBIERS,OEUFS 
BEURRE et PLUMES
Nous Achetons en tout temps 

Demandez nos prix-nous les garantis son 
une semaine à Vavance

R Poulin ^Compagnie-limitée
Maison Utabhe d épias au-delà de 60 an. s 

36*39 Morche Bons scours - Montreal
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Q Choi*
des meilleurs 
cufès et 
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jjVlCTORIA
_______________ L____
IMPORTATION DIRECTE 
^PLANTATIONS

7—
I.APORTI MARTIN LIMITEEy

Ke ne sont pus seulement les 
nnimnux qui indiquent mix pay­
sans les chnngcmcnts de temps.

Si, le matin, la lame de la faux 
reste sèche, bon signe; elle prend 
l’humidité et se teinte de bleu el 
mse, c'est de la pluie en perspec­
tive.

Kn automne, la gelée blanche 
indique de la pluie el la rosée du 
beau temps.

La lune est encore un bon ba­
romètre. Si elle s’entoure d’un 
cercle blafard, pluie; si le cer­
cle est rouge, vent; et si la clarté 
est pure et vive, beau temps.

....... -:-o-: — —
Les âmes embrasées ne peu­

vent rester inactives.. Tous les 
saints ont compris cela, et plus 
particulièrement ceux qui rem­
plirent I univers de l’illumination 
de la doctrine évangélique.

Q\fo*s Sjverh“m*
nu d'une bronchite, il y n 
congestion de» bronche».
Le Baume Minimal vou» 
xoulagern promptement,
*an% voua asvnjpir ni vout 
conttiper. En vente por- 
tout; .15c. la bouteille.

BAUME RHÜMAL

î
Salon de coiffure !

A4 I »ETOILE
POUR DA.MHS I

Coupe de cheveux, Shampoo, 
Massage, Manicure, 

Traitement des cheveux, 
Ondulations Marcel, 

Américaines, Bouclées, 
Ondulées.

ParfumsS^rtiSes'l0"-- Toüettc
SUGGESTIONS POUR CAOEAUX

Mme U. SANTOIRE
145 rue Cascades, Tél. 795

ST-HYACINTHE
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Ménagère ei fermière
Faire aimer l'existence cn In 

rendant meilleure, telle esl l’am- 
hilioii (jue poursuit In jolie revue 
féminine “LA HONNI? FEMIÈRE 
organe des Ecoles Ménagères el 
«1rs Cercles de Fermières de la 
province de Québec.

('elle publication trimestrielle 
Iraile (rune façon claire et prati­
que, les questions d’économie do­
mestique, d’agricul litre féminine 
de sociologie et de littérature qui 
intéressent la femme canadienne 
à son foyer, sur la ferme, dans 
sa paroisse et dans son pays.

Le numéro de janvier 1927 
contient abondance de belles pa­
ges qu’il faut lire. Le directeur! 
de la revue M. A. Oésilels, B.S.A., 
y démontre que l’aide intelligen­
te de la femme pour le travail du 
cultivateur est la dé du succès 
sur la ferme. Mlle Gratin Vigneau 
donen un bel article intitulé* 
•'honneur et patrie”, et Mlle Al- 
bertine Blouin parle du “logis 
de famille”. De brefs articles sur 
“l'économie et le caractère”, par
M. Jules Horion: sur l'“cspril pa­
roissial” par l’abbé Orner Valois; 
sur le “nouveau programme sco­
laire des éludes”, par C.-J. Ma­
gnan, el une causerie pleine de 
sages conseils “aux mères cana­
diennes par Mlle Grnziclla Ger­
main: une méthode de “service 
de table par Mlle Lesage (Colet­
te) el une étude “du miel et de 
sa valeur alimentaire” par Mme 
B.-L. Vaillancourt: une commu­
nication fort intéressante de Mme 
A.-O. Camiré; de délicates poé­
sies de* Louis Fréchette, Adolphe 
Boisson et Anita L'Africain, voi­
là avec les échos et nouvelles (pii 
intéressent les fermières et mé­
nagères. une gerbe abondante et 
choisie de lectures (pii seront 
agréables et utiles.

“LA BONNE FERMIÈRE” est 
la seule * " -ation qui puisse te­
nir au courant du mouvement 

social féminin en province. L’a­
bonnement est de 30 sous par an­
née et doit être envoyé par bon 
de poste ou chèque au pair, à “La 
Bonne Fermière”. Casier postal 
19. Faubourg St-Jean, Québec. 

------------ :-o- :-------------

La culture du lin augmente

La production de filasses se dé­
veloppe au Canada et ses progrès 
ont été spécialement sensibles en 
ces qun 1res dernières années. En 
192.3. d'après le rapport publié 
cette année-là par le chef du 
Service de la filasse, à Ottawa, 
l'étendue ensemencée en lin dans 
l'Ouest de la province d'Ontario 
était de 0,200 âcres, soit une aug­
mentation de MO âcres sur l'an­
née précédente. Dans son rapport 
le chef du Service. (M. R .J. Hut­
chinson) dit (pu* ‘le producteur 
canadien esl dans line situation 
un peu meilleure (pie les produc­
teurs de lin irlandais et russes, el 
qu’il y a eu une demande active 
au Canada, ainsi qu'aux Etats- 
rnis, pour ce qu'on appelle le 
lin roulé ou non peigné (tossed 
llax). Il dit également que h* coin 
mercc du chanvre est actif et qu’il 
set probable (pie cette activité se 
maintiendra.

Les expériences que l’on pour­
suit actuellement sur la culture 
du lin à la ferme centrale et aux 
différentes fermes et stations an­
nexes dans tout le pays, sont in­
diquées d'une façon détaillée 
dans ce rapport, que l’on peut se 
procurer gratuiteemnt en s’adres­
sant au Bureau des Publications 
Ottawa. La Station de Kentvilcl,
N. -E., est exceptionnellement 
bien située pour la production 
du lin à filasse. On signale une 
reprise de l’industrie du tissage 
à la maison à Ste-Annc de la Pô- 
ratière, Qué., grâce à la mise en 
opération du moulin à leiller à 
celte station. On a obtenu de gros 
rendements de filasse à Lennox- 
ville. Québec, cette filasse con­
vient mieux cependant pour la 
vente sous forme de lin roulé que 
sous forme de filasse et d’étoupe. 
Les résultats obtenus jusqu’ici 
•sont consignés dans le rapport 
des essais à Forest, Ont., sur des 
variétés commerciales de lin; ces 
•esssais se poursuivent toujours. Il 
se fait également des essais de 
machines.
(Publié par le Directeur de la 
Publicité, Ministère fédéral de 
.l’Agriculture, Ottawa.)

Les mauvaises herbes 
sont-elles aussi nuisibles

qu’on le prétend?

Il y a des faits qui sautent aux 
yeux, et c’est justement pour ce­
la peilt-ètre qu’ils ont tant be­
soin d'être démontrées. Il n’est 
pas besoin d’être grand observa­
teur, par exemple, pour s'aperce­
voir qu’une récolte à moitié 
étouffée par les mauvaises her­
bes ne peut rapporter autant 
qu'une récolte propre; de même, 
il faudrait être bien obstiné pour 
nier qu'une dépense judicieuse 
de temps et d'argent sur l'extir­
pation des mauvaises herbes aug­
mente la valeur de la récolte. Et 
cependant, parce qu'il est rare 
que les mauvaises herbes étouf­
fent complètement une récolte et 
parce que la plupart des sarcla­
ges n'enlèvent guère qu'une par­
tie des mauvaises herbes, nous 
sommes portés à laisser faire et 
à penser que la différence est à 
peu près insignifiante.

La vérité est toute autre; la le­
çon de choses (pie voici nous le 
fera comprendre. Sur l'une de 
nos stations expérimentales l'été 
dernier, une parcelle de chanvre 
11Ui était infestée de ravenelle ou 
radis sauvages (semblables à la 
moutarde sauvage) a été traitée, 
sur la moitié de son étendue, 
avec de la poussière de evanami- 
de. La végétation des mauvaises 
herbes en fut tellement retardée 
(pie le chanvre prit les devants 
immédiatement et étouffa, pen­
dant le reste de la saison, tous 
ses concurrents rabougris qui au­
raient pu reprendre leur vigueur. 
Sur l'étendue voisine. la ravenel­
le (pii n'avait pas été traitée, prit 
les devants et les retint si bien 
(pie vers la deuxième semaine 
d'août, le chanvre n'avait guère 
(pie la moitié de la hauteur de ce­
lui de la parcelle avoisinante, et 
la récolte de mauvaises herbes 
mûrissait rapidement ses graines 
Dans ce cas particulier, la valeur 
fertilisante du eynainide s'ajou­
tait à son action herbicide sur les 
mauvaises herbes pour faire un 
contraste plus frappant, mais les 
mêmes résultats, à un degré va­
riable, doivent suivre la suppres­
sion des mauvaises herbes.

fous les cultivateurs dont les 
champs sont infestés de moutar­
de sauvage ou de radis sauvages 
sont libres de répéter cette expé­
rience. el ils seront convaincus
comme nous l'avons été. Le cvna-

%

inidc es! l'agent dont nous nous 
sommes servi dans la démonstra­
tion (pie nous veinons de citer, 
mais il y a d'autres préparations 
sur le marché qui peuvent aussi 

être employées, comme la poudre 
de Ilofer (llofer's Charlock Pow­
der) pour le saupoudrage, et le 
sulfate de fer ou de cuivre (cou­
perose bleue) pour la pulvérisa­
tion. Pour réussir, il faut appli­
quer les ingrédients de bonne 
heure dans la végétation des man 
vaises herbes, avant qu'elles 
soient en pleine floraison, répartir 
également les ingrédients en bon­
ne quantité el, dans h* cas des 
poussières, les appliquer sur la 
surface des feuilles dans les pre­
mières heures du matin d'une 
journée ensoleillée. Le Service de 
la Botanique se fera un plaisir 
de fournir des renseignements 
plus complets sur demande. On 
peut employer ces remèdes sur 
les céréales ou sur les graminées, 
mais non pas sur le trèfle. Il est 
à peine nécessaire de dire que 
l’emploi de ces remèdes serait 
inutile sur les récoltes qui peu­
vent être nettoyées par des sar­
clages ou par des façons cultu­
rales tardives de printemps, 
avant les semailles.

Herbert Groh,
Service de la Botanique,

Ferme expéirmentalc centrale,
Ottawa.

-----------------: -o-;-----------------

KNOWLTON

—Récemment a été inhumée 
Mme Léonora Girard, de Fulford 
veuve de W.-Il, Haves. La défun­
te était âgée de 7f> ans. Elle laisse 
six enfants, dont trois fils; Hen­
ry, de Sutton Jonction: Georges, 
de Sherbrooke, et Eddie des Etats 
l uis. Trois filles: Mmes John 
Mayo, de Orika, N.Y.; R.J. Boe- 
kus, de Foster, et Lorin Davis, de 
Fulford.

Assolements ou rotations de 
réco’tes

Le Ministère de l'Agriculture 
vient de publier un bulletin très 
complet sur les assolements et la 
culture du sol pour l'Est du Ca­
nada. que l’on peut obtenir gra­
tuitement en s'adressant au Bu­
reau des Publications, Ministère 
fédéral de l'Agriculture. Ottawa, 
et (pii devrait être en la posses­
sion de tous les cultivateurs, de 
l’Est de l’Ontario jusqu'à File du 
Prince Edouard. Les renseigne­
ments que contient ce bulletin 
sont les résultats de bien des an­
nées d’expériences et de recher­
ches scientifiques, conduites sur 
les fermes expérimentales des 
provinces de l’Est.

Il devient (h* plus en plus évi­
dent que la culture ne peut être 
avantageuse qu’à condition de 
suivre un assolement bien ordon­
né, s'adaptant aux exigences de 
la région que l'on habite et du 
système d'exploitation agricole 
(pie l’on suit.

L'objet principal des assole­
ments est d'aider à maintenir la 
fertilité du sol et par conséquent 
d’augmenter le rendement des 
récoltes. Il faut pour cela que les 
récoltes se succèdent dans un 
ordre logique, bien réglé. Cet ar­
rangement ne cause aucun sur­
croît de frais. L'assolement per­
met aussi de tenir les mauvaises 
herbes en échec si l'on suit de 
bonnes méthodes de culture .On 
peut combattre beaucoup plus 
facilement les inseetsc et les ma­
ladies dans un assolement que 
lorsque la même plante revient 
plusieurs saisons de suite sur un 
même sol. surtout lorsque la ré­
colte en question est sujette aux 
attaques de certains insectes et 
de certaines maladies, l’n autre 
avantage de l'assolement c’est 
qu'il permet de mieux répartir 
les travaux d'un bout à l’autre de 
la saison.
(Publié par h* Directeur de 1a 
Publicité, Ministère fédéral de 
l'Agriculture. (Mtawa.)

’
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Règlements empêchant la 
la vente de mauvais oeufs 

sur les marchés publics

Lue expérience (pie vient de 
relater un marchand de Montréal 
fait voir combien les règlements 
canadiens sur les oeufs protègent 
les intérêts des producteurs qui 
vendent leurs oeufs sur les mar­
chés publics. Le marchand en 
question faisait régulièrement 
(les ventes hebdomadaires d'oeufs 
(l'Entrepôt de deuxième qualité à 
un individu qui faisait des affai­
res avec les cultivateurs sur le 
marché de Montréal. Dans un cas 
la livraison des oeufs a été faite 
directement à sa stalle de l’ache­
teur. sur le marché. Dans les stal­
les voisines se trouvaient des 
producteurs bona-fide qui ven­
daient des produits de leurs pro­
pres fermes. S'il n'y avait pas eu 
des règlements exigeant que la 
catégorie ou la qualtié doit être 
marquée sur tous les contenants, 
cet homme aurait vendu ses oeufs 
d'entrepôt de deuxième qualité 
en concurrence directe avec les 
oeufs très frais des cultivateurs, 
et peut-être au même prix. L'est 
l'un des objets des règlements 
sur les oeufs que de protéger les 
intérêts des producteurs dans les 
cas de ce genre.

(Publié par le Directeur de la 
Publicité, Ministère fédéral de 
l'Agriculture, Ottawa.)
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Bienfaitrice 
du beau sexe - 
La mignonne, 

petite
Jeanne Gdlex.

m

occasion
merveilleuse

DISSOUT LA 
GRAISSE ET LA CRASSE 

Employez la pour fout

Nettoyage
Chmg votrm épicimr /

LA Cire W.ttl LLE7T LTEE.
TORONTO,CANADA

Pour
deux

semaines
seulement

$4.95
pour ce

poêle électrique
de table qui épargne votre 

travail et vos pas
ù1 prix vous fait épaigiu*! au moins SI.55 
sur ce superbe Poêle Kle» trique île table, muni 
de iteux plais en aluminium. I n coup d'uni 
\ luis convaincra.

Valeur exceptionnelle
Rôtit quatre morceaux de pain la fois, frit le 
bacon et les oeufs ainsi que maints auUes mets 
sur la table même. Lue commodité met veil­
leuse à un prix étonnant Assure/ vous de 
votre poêle électrique il table llCS aujourd'hui
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Le Pacifique Canadien à l’honneur en Belgique

Le “Melita” fut le 10,000ième navire qui entra dans ie port d’Anvers cette année.
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LORS (b* rr domiftro visite h Anvers, 
le “Melita”, du Pacifique Canadien, 

fut le lU.lXMiêmo navire h faire son 
entrée dans cet important port do la 
Belgique, depuis le commencement de 
l'année 1021) jusqu'au 14 novembre, 
soit en 10'/j mois.

En cette occasion, il y eut grand»} 
célébration dans le port, banquet i\ 
boni du “Melita" et réception h 
1*Hôtel-de-Ville. Y prirent part les 
représentants du Pacifique Canadien, 
les officiers et membres de l’équipage 
du “Melitft”, Us personnalités du 
monde maritime belge, ainsi que les 
autorités municipales do la ville 
d'Anvers.

Au banquet, assistaient, entre autres 
personnalités: le capitaine A. H. 
\otley commandant «lu “Molita’’* 
M. W. JD. (ïrosset, directeur-gérant «lu 
Pacifique Canadien en Belgique* M. 
Van Cauwelaert, bourgmestre d'An- 
vors; M. Rowley, consul général de 
Orande-Brotagno, do même plusieurs! 
'•«•bovins,* armateurs ot industriels1

d’Anvers. Au <*ours d’une brève m*1«>- 
«•ution, M. (îros>et >♦* «hVlara tp’-j 
heureux que le “Melita” ait été !*• 
lO.OOOtêmo navire à entrer «laus I* 
port d'Anvers <••• 11 •» année, d'abord 
puree qui* e«* paquebot arbor** 1«* df i- 
peau britannique, puis j«ir«-** qu’il fait 
partie de la l!«*tte du Paeifinu* 1 
Canadien. Il signala aussi «iu\ n pris' 
«lu “Melita'', b* “Minne«îosa ”, le 
“Montnairn" et le “Montrnval ’, trois 
autres paquebots du Paeilbpie ( \»i . 
dion étaient venus «lans h* port . 
d'Anv«»rs cette année et avaient trans­
porté plus «le 10.000 passagers. Av**o 
son r«*cor«l actuel, lt* port d’Anvers 
vient immédiatement après celui do 
Londres pour le nombre «b* i»:*\ ires qui 
y sont venus depuis le commencement 
<1«* l'année.

L«* bourgtnestn* Van Ciiuwelncrt «lit 
aussi qui lqu«*s mots, félicitant le* 
autorités du Pacifique Canadien- !1 
lut ensuite 1** télégramme sui\ »nt «lu 
-oi Albert 1er “.le vous retnervio pour

l i p* nsée que vous avez one d* mecom- 
t iiiniqu* r cette heureuse nouvelle, «t 
j. désir** exprimer à la ville «l'Anvers,
: . *■«• tne> félicitations, mes meilleur* 

•uhaits pour b» plus grand développe­
: • lit «1* ~on tralie maritime. l'un des 
I km* urs les plus importants pour la 
; ro^jN-rité «lu pays’’.

Pans la soir»’* . |**s officiers • t l'équi- 
ige du “.Melita" furent reçus A 

rHô!eI-«b*-Ville j»îir le bourgmestre et 
1 s éch«*vins. M. Cauwelaert lut un 
télégramme <1** M. Jaspur, premier 
ministre <i*> U» Igiqm», annonçant l'élé­
vation «J« M. ( ! rosse t, du Pacifique 
( ’ana«li**n «*t «lu capitaine Stocker, 
nmttre du port, à la dignité <!*• Cheva­
liers «i.* l’t )r*lr** «le Léopold. Pans son
• bs«-«*urs, le bourgmestre, au nom «h» 
la \ill*», exprima sa gratitude au 
Pimifiquc ( 'anadien. p'*ur avoir, depuis

i lus «le 20 an-, envoyé régulièrement 
! ***s bat* aux à Vnv* rs. Après la récep­
' i ion. le p ri iei]>aux vi>it**nrs signèrent

• 'ms b* Lut* d'( >r «b* la vilie. f

Actif et capital à la
Banque Provinciale

Ia* Conseil d’Adminislralion de , 
lu Bniufiio Proviiu'inlf du («un:i- 
du vient de midrt» publics les 
chiffres préliminilires des résul­
tats obtenus pour l'exercice 192.V 
192fi et terminé le M novembre 
dernier.

L’uetif li(|tiide laisse voir une 
somme d’uti-delà de $27,000,000 
s’élevant à prés de fin pour 100 
sur ses Obligations dues nu pu­
blie, dépôts, elr., ■- au fiO no­
vembre, soit la somme de $12,­
06.3,000.

Les dépôts de l’Iuslitulion ont .

uuginenté d’au-delà de $3.127.­
000. si l'on lient compte de re­
traits de plus de $1,220,000 à l'oc­
casion d’une nouvelle émission 
de capital faite parmi s«*s action­
naires-déposants en juillet der­
nier, etc., et les nouveaux dépo­
sants durant l’année se chiffrent 
au nombre de 37.731.

Les profits nets réalisés durant 
l'exercice écoulé s’élèvent à la 
somme de $101.123, contre la 
somme de $107,238, l’an dernier.

Le dividende annuel ordinaire 
de 9 pour 100 a été payé à s«*s 
actionnaires durant le dernier 
exercice el une somme d'au-delà 
de $107,000, a été payée pour 
taxes aux diverses administra­

tions fédérales, proxinciales ou 
municipales. Aussi, comme c’est 
la coutume dans celle institution 
la somme de $(>0,3.39. a servi à 
amortir eomplétemenl les frais 
d'installation el de maintien des 
nouvelles succursales et à rédui­
re également l<*s comptes “Im­
meubles de la Banque", Ameu­
blement el aussi “Autres Immeu­
bles."

Le Lapilal pavé (!<• la Banque 
est maintenant de $1.000,000; la 
Béserve cl les profils accumulés 
déliassent $1,776,000.

L’Assemblée générale annuelle 
des actionnaires aura lieu le mer­
credi, 2 février procluiiu.
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SAINTE-VICTOIRE

Le 27 décembre dernier c*sl 
décédée ii Saillie-Victoire, comte 
ih* Richelieu. Mnric-Mnbcl-Lor- 
ruine de l;i Roche I le, à lïige de FJ 
juin. mois ♦•! 17 jours. Kilo élail 
Iji fi Ile de M. Victor de lu lîocliol 
le, cullivutoiir et de Viotoriu Bé- 
loquin.

Kl le luisse duns le deuil son pè­
re, mi mère, sept frères: Alphon­
se, nolnire à Montréal, chef du 
secrèlnri;il général de FA.C.J.C.. 
/èphirin. marchand a Sainl-Bar- 
iiah-sud; Charles, phiiruuieien à 
.Mont roui. Jeun, de Chicopee. 
Muss , Roméo. èludinnt jim Sémi 
nuire de SI 11 v.icinthe; Aimé et 
René. de Suinte-Victoire; (pjulre 
soeurs (Cluiidiu • t Muriu) Soeurs 
Saint-Victor et Sainlc-Lucic, de 
i.i comuiutiMiiiè des Soeurs Crises 
de Saint-I lyjicinlhe; Maric-Klise, 
de Suinte-Victoire, institutrice; 
(Krnesliue) Soeur Marie-Aiméi* 
des Sèrnjdiins, îles Soeurs de lu 
Krèsenlulion de Mûrie. Woonsoc­
ket, IU.

Ses funérailles ont eu lieu u 
Suinte-Vidoire le jeudi .‘Ml dé- 
cemhre jiu milieu d’une ussislun- 
ce nombreuse de pjireuls et d’n 
mis.

Mlles B.-M Ktliier, M. Vilj.ndrè 
I Ktliier, G Pelletier, Antoinet­
te Dufuult et K. Pelletier, de lu 
cniigrégalion des Knfjinls de Ma­
rie accompagnaient les porteurs 
qui èluienl ses frères, M. Kphrem 
IVdnquiu, son cousin germain, 
portunt Iji hunuière de lu congré­
gation. \ inI u Iji rencontre du 
cercueil, accompagné de Mlles 
Antoinette Desjardins, M. I». 
Ktliier, etc.

Ku levée du corps fut fuite pur 
M. l’abbé A. Lagaeé. curé de ht 
puroisse. M l'abbé .1.-11. I.arochel- 
le, curé u Suint Barn;il>r-Sud, u 
dijinté le service, ussislé de MM. 
les Jihhés Michel Puulhus. curé u 
Sainl-l.nuis-de-Boiisecoiirs et A.
I .agacé, comme diuerc et sous- 
diacre.

l.e choeur était sous lu direc­
tion de M. Israël lui Boehclle. 
maille de chapelle de Sjiinle-Vic­
toire. Les solistes furent MM. Zé- 
piiirin et Odoric La Rochelle, Cy- 
rias Pelletier, père et lils. N. St 
Martin, Mlle llerméline Puulhus. 
orngnislc à Suint-I .ouis-de-Bon- 
secours, touchait l’orgue.

Outre ceux déjà mentionnés, 
on remarquait MM. Michel La 
Koehelle. île Montréal, Napoléon 
Sansoucv, père et tils de Saint- 
Ours, M. le Or Joseph Desjardins 
llormisdus Plante, père et lits,
V ictor Piaille, Kosairc Béloquitl, 
François Péloipiin. Pierre* Du- 
fjiull, Sylvio Oufuull, Kmile 
OjiousI Napoléon Péloipiin. Paul 
Kardier. Pierre Boudreau. Pierre 
Klhier. Louis Klliier, (‘.hurles 
I*IIhier cl un grand nombre d’nu- 
t res.

Des hoiiipn Is spirituels avjiicu! 
elé offerts par les K K SS. Saiitl- 
Joseph, de S linte Victoire cl de 
Suint Barn ah Sud, M l’abbé 
Philippe Auger, professeur jiu 
Séminaire de Saint-11\acinlhe, le 
( omiti central de PA.C.J.C., Mon 
Iréal, le cercle Suint-Vinleur de 
rA.(’...l.(’,„ Oulreniont, M. et Mme 
l’iric Chapthdaine. Mlle Luurn 
Manlier. Mlles (ierlrudo. Juliette 
et Louise-Anne Pelletier, Mlles 
Annette Donahla et Marie-.lean- 
ne (‘luipdida ne. Ville Anloinelh* 
Desjardins, Mlle Anita Saint-Mur 
tin, Mlle l. Boy, Mlle Hélène Bou- 
rassa, Mlles Décile cl (iabrielle 
IVAmist. de Sainte-Victoire; Mlle 
Laura Bélisle, Edith Dufresne. M 
el Mine Léon Pélocjuin. M. et Mme 
Lucien Contenu. Mlle Jeanne 
Bourbonnais, de Montréal. M. et 
Mme ('hurles Arpin. de Sorel. M. 
et Mme Eugène Arpin. Mlles Klia- 
ne et Yvonne Arpin. de Sl-Ours, 
etc., etc.

L’inhumation a été faite au ci­
metière de la paroisse.

---- : -o- :----------
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Un héros
*

—
On se récrie parfois devant les 

exploits vraiment extruordinai- 
j res des héros des romans de ca­

pe et d’épée. On les considère 
| comme invraisemblables. Pour- 
| tant il est des vies prédestinées, 

! I n page présenta tous les pe- semhlc-l-il el l’épopee de* certains 
j tils Canadiens et les petites Ca- ; très réelle cependant, paraît elle

aussi peu croyable. Témoin la vioundicnncs au bon S.-Nicolas.
Monté sur un tronc, S.-Nicolas 

distribua des jouets aux chers pe­
tits.

Avant de partir, le Père Noël 
fui chargé d'un message aux gé­
néreux bienfaiteurs. M. Blanche! 
le conservateur du fort, se lit l'in­
terprète de tous, pour remercier 
connue il convenait les auteurs 
de celte charmante réunion.

“Ici, plus (pi’ailleurs. fil obser­
ver M. Blanchel, l’esprit qui a 
présidé à la distribution de ca­
deaux aux enfants, n’a pas été 
motivé par la nécessité. Dieu 
merci, mais plutôt, par l’estime 
et l’amilié «pie professe M. Wells 
envers Ions ses employés. Aussi 
les enfants de Cliamhlv. garde­
ront-ils longtemps dans leurs 
coeurs le souvenir de celle fêle. 
M. cl Mme Wells reçurent une 
ovat ion.

Le Père Noël invita l’assistan­
ce à la suivre à la résidence dont , 
les portes furent grandes ouver­
tes. Km* fois à l'intérieur il se dé­
voila à ses hôtes, cl tous recon­
nurent M Wells en personne qui 
leur servit des liqueurs.

MM. Maurice Cullen, Later, Pi- 
lof, Baehand, Dubois et nombre j 
d'autres étaient présents à Iji fêle

:o: ----

du “Capitaine Dumas”, un héros 
di» la dernière guerre.

Arthur Dumas de Rauly était 
né en 1850. à Saint-Etienne, d’une 
vieille famille béarnaise. .

À dix-sept ans on le voyait dé­
jà sur le champ de bataille à Men 
bina, où il était allé défendre le 
Pape avec les zouaves pontificaux 
C’est là qu'il recevait sa premiè­
re blessure.

Kn 18(10. la sécurité semblait 
assurée à Borne; Dumas quitte le 
service de Pie IX et revint pour 
s'engager aux chasseurs d’Afri­
que. La guerre de 1870 éclate et 
le voici sous-lieutenant de cava­
lerie, chargeant à Sedan, sabre 
au poing, avec l'héroïque division 
Marguerite.

De nouveau il est blessé el fail 
prisonnier avec huile l’armée. Se 
laissera-t-il emmener en Allema­
gne? Ce serait mal le connaître • *
(pie «h* le supposer. Il trouve le 
moyen de s’évader et de revenir 
à l'armée de l'Est, commandée 
par le général Bourbaki, au se­
cours de Belfort assiégé. Il se 
bal à Iléricourl et finit la campa­
gne en Suisse, avec l’armcé inter­

seconde fois, mais, pour la secon­
de fois aussi, il réussit à s’évader.

Hcvenu à Paris, il s’engage au 
1er de marche d’Afrique et prend 
part à la bataille de la Marne. La, 
il reçoit six blessures dont il gué­
rit et il demande à partir pour 
les Dardanelles où la lutte est 
plus ardue; elle est inutile cepen­
dant Dumas est ramené en Macé­
doine. où il se bat sur le Vardar 
en Serbie. .

L’armée de Macédoine reste 
inactive par la suite; Dumas s’im­
patiente; il obtient de rentrer en 
France et d’etre nommé capitaine 
au Ile d’infanterie. Il est à Ver­
dun pour le commencement de la 
luth* terrible; il défend héroïque­
ment Bczonvau.x: une balle lui 
traverse les deux jambes.

il guérit vile et rejoint son ré­
giment sur la Somme. Il se bal à 
Clérv et c’est là (pie finit glorieu­
sement sa carrière. Une halle de 
milraiiicusc lui traverse la cuisse 
comme il entraînait sa compa­
gnie à l’assaut .On l’emporte et 
c'est à ce moment qu’une balle 
lui fracasse la tête.

\insi meurt ce héros à soixan­
te iuq ans, de la mort qu’il dé­
sirait. sur un champ de bataille 
pour la pairie, pour le drapeau, 
l e maréchal JofTre lui a consacré 
un de ses plus beaux ordres du 
jour.

------------; -o-:------------

LI S ANCIENS DU PATRONA­
GE

(suite de tu 5c paye)
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Le fameux
44 »

Ml

l.e voici revenu en Algérie: i! 
se bal dans le Sud-Ouranais, puis 
en Tunisie, au Gabon, au Daho­
mey, à In Côte d’ivoire, au Sou­

, dan et sur Iji frontière marocaine 
Il est maintenant capitaine de 
spahis sénégalais cl il porte su- 

j perhement le burnous rouge et

:LK\K DK RAGOT

Chez Mme Houle, scs filles 
Mlles La lire tics Alice et Jeanne 
di* St-11 vacinthc.

Chez M. II. Lussier, leur fille I hi chéchia, et plus superbement 
Simone. Mme R. I.ussier. M. Al- . encore. I;i Croix île la Légion 

mise Sicnnl île Montréal. ! «l’honneur. En «les premiers il 
Clie/ M. I oiselle ses enfants, est entré à Tombouctou, avant

M et Mme Arthur Brodeur, M. e!
Mme Napoléon Loiscllc et leur
fille Madeleine «h* SMIvacinlhe,%
M et Mme Gauthier de Monlrél, 
M cl Mme Aldège Loiscllc de 
Montréal. j

Chez M. S Masson M. et Mme 
K. Pinard el leurs enfants de 
I hmmmond ville.

Il va quelques semaines M. 
le curé fil sa visite de paroisse.

l'arrivée de l’infanterie et le voi- 
si maintenant avec la mission 
Marchand, dans celle rude tra­
versée de l’Afrique où il devient 
l'ami du commandant Baraticr.
Cependant l’heure de la retrait! 

a sonné. Le 1 juillet 1000 ,il re­
çoit h* maximum de la pension 
avec hi mention suivante: “M.
Dumas, capitaine au 2e régiment 
de spahis: 50 ans. 2 mois, 18 jours

i: V ;i -jm ramilles puis il V n eu services (Blessures el infirmi-* . . .. . * . a ' \ Hdans le cours de l’année, 50 bap­
têmes, 18 sépultures el fi maria­
ges.

— :-o-:------
i • ii*Avis .

Prov., «le Québec, 
paroisse «le Saint-Ihimase, 
coudé de Saint-llvacinthe.

Avis public est donné par le 
sousigné Zotiquc-T. Marches- 
m ;iull, secrétaire trésorier de la 
municipalité «le hi paroisse de 
Saint Djimase. que mardi le 1er 
ft \ l ier prochain. (1027) à 0 lu*u- 
i ( s de l’avant-midi, à la salle» pu­
blique «l«* la paroisse, sera ouvert 
un poil, pour enregistrer les vo­
tes de chacun «les contribuables 
de celte paroisse jiux tins d’accor 
der un permis pour la vente de 
la bière el «lu vin dans les limi­
tes «le celte municipalité, en con­
formité aux dispositions de la loi 
«les liqueurs alcooliques, chapitre 
57. Statuts refondus d«» Duébec. 
1025.

Donné à St-Djimase, et* 8 jan­
vier. 1027.

Signé /..-T. Maivhesseaull.
secrétaire-trésorier.

té.)
A cinquante ans. tin homme 

comme le capitaine Dumas ne 
pouvait se résigner au repos. ïî 
répond bientôt à l’appel «lu co­
lonel Villebois Mareuil et part au 
Transvaal, au secours des Boers. 
Il ne déposera les armes que l«>rs- 
<1 no tout sera perdu.

Alors il retourne en France, se 
marie, el dans son vieux castel 
de (irammont, dans le Tarn-ct- 
Ciaronnc. il attend l’heure du re­
pos éternel.

Mais un soldat comme lui ne 
pouvait mourir dans son lit. Le 
2 août 101 I la guerre éclatait.

Dumas avait alors soixante- 
quatre ans; i) avait perdu un oeil 
en Afrique; il avail «les vieilles 
blessures. Qu’importe! Il était so­
lide encore et le voilà qui vient 
à Paris, demandant à tous les 
bureaux militaires de le repren­
dre au service. Partout il est re­
buté à cause de son âge. Furieux 
de ces refus, exaspéré de ne pou 
voir servir son pays en danger, il 
s’en va en Belgique, où il réussit 
à se faire accepter dans un corps 
«h» volontaires. Il se liai el il est 
prisonnier des Allemands pour la

Si-Jean, Iberville.
Mongrau. Edouard. 70 Broad Sî. 

Marlboro, Mass.
« M«mgeau. Eugène, 21 Grant, SI. 

Marlboro, Mass.
Perreault Hector. Slc-Cécile de 

Milton P.Q. *
Provost, llormisdas, 78 Ste-Marie 

S t -1 Ivaeinlhe.
Philic, Normand, 5 Butternut, 

Montréal.
Painehaud. Bvd. Fr. Bosario 02 

Côte d'Abraham, Québec. 
Philic, Eugène. 2 St-Louis, Vil.

St-.loseph. Sl-IIvacinthe. 
Robert, Georges, 801 King Ed­

ward Ave. Ottawa.
Renaud, Ksdras, 52 Mentana, 

Montréal.
Renaud, l’abbé Albert, Sl-Ours- 

sur-Bichelieu, P.Q.
Roberge, Edouard, Gilman. Yt. 

Robert, Amédéc. 11 des Erables, 
St-IIyneinlhc.

Sl-Amanl, Ludgcr, 8* j St-Simon. 
Sl-I lyacinthe.

I ailloli. Bvd. Fr Arthur. 02 Côte 
d’A b rah am, Québec.

Thibault. Paul. 105 Canterbury 
St. Worcester, Mass.

Turner, Cvrins. 200 Cascades, Sl- 
\ Hyacinthe.
Yaliqlicite, Lucien. Nominingucl 

P.Q.
Valiipielle. Henri. Nominingue, 

P.Q.
----------- : -n-:--------------

Cent prix
Une grande partie de cartes 

sera donnée h* 10 février pro­
chain, au bénéfice des oeuvres 
paroissiales, dans la salle des Ba­
zars de l'IIôtcl-Dicu. Pas moins 
de 100 magnifiques prix seront 
donnés aux gagnants.

------------:-o-:------------

A la mi-careme
Une grande partie de cartes, 

«u bénéfice du Patronage, aura 
icu à la tni-cnrémc, le jeudi, 21 

mars prochain, dans la salle du 
Patronage. Les billets seront mis 
en veille au commencement du 

« nrême. au prix de 85 sous.

—Mme Clifford Wells, a été 
riieureii.se initiatrice d'une fêle 
joyeuse à laquelle assistèrent 
plus d'une centaine d’nfnnls.

Dans Is jardins <1 la résidence 
de* M. et Mme Wells, il y a un 
immense sapin que M. (î. Mou­
chard avait rendu féerique par 
l'installation d'innombrables am­
poules électriques.

Vers cinq heures, le Père Noël 
apparut, portant sur le dos, un 
immense ballot.

ï
f*

7-3
ta r.'Vi i

' ----------------- - - • ■

Le Château Frontenac v
Comme la Citadelle, qui couronne te* hauteurs «lu Cap Diamant, le Ch?.!» au Frontenac, «lu point «tMové oil il 

est construit, domino tout le panorama de Québc<*. Av« «• su grandu lour «•«•ntr:. . ueri ses tourelles et s«*s «•loetctons, 
fluorine structure n vraiment superbe allure ol s'harmonise l*U*u aven* la vit i’!.« ré dont «dit» fail justenu'ut Vorgueil. 
Il n'y a probablement pas un hètel au mon<lo qui soit mieux *itué. I.o Pwû pie ('anailien, «lotit le t’liai» au Froateuau 
est la propriété, projette «l y faire, dans un avenir prochain, de considérât!» * a^ran li.‘.?iaient».

ORTHOPHONIC
Démonstration à la pharmacie tous les jours

Nous vous allouerons le plus haut 
prix possible pour votre phonographe

i;* ' . toujours de nouveaux disques
opeudiiie • “VICTOR”

Agence exclusive des fameux

RADIOS

“Victor Northern Electric”
et du “VICTROLA ORTHOPHONIC”

m

N

p harmacie L.-P. GAUCHER
223 Cascades Tél 86

SAINT-HYACINTHE

u

AVIS IMPORTANT

M. 0. PHANEUF,M17 T T17 DE st hyacixthh
----------- P. Q.------------

A K T K XO.MMK

G H R A N T
Pour les disiricts île S'l'-I IY AC INTII K, MAGOT

et ROUVILLE par lu

MONTREAL LIFE INSURANCE CO

I!NE institution purement canadienne, qui 
; fait affaire seulement avec les Canadiens 

et dont les fonds sont placés ail Canada.
N. H.— M. PIIANKI’F sera heureux «le se 
mettre en relations avec toute personne dési­
rant une agence, dans n’importe quelle partie 
de Iji ville ou de la campagne, de son district.

" ' Life Insurance Company
I

NOUVEAUTES
CANADIENNES

39
Cl

-J
Dix ans d’Action française, (

par l'abbé L. Groi lx . . .75 j

Histoire de Sorel, 1
par l'abbé A. C-Pksprks $1,75

Silhouettes d'aujourd'hui,
par Pau. Dclac . • • • .60

L'Almanach de la langue française, .25

i
i
i
i

Tous ces ouvrages 
sont en vente an

COURRIER t/c
Saint - H varia the

Ajoutez 5 sous par exemplaire 
pour les commandes postales.

Pour persévérer, j
parle I*. J.-P. Arciiamiiai i.t .40 |

Estampes J
par Henri iVArlks . . . .60 *

!
En marge de la Tragédie d'un peuple, j

par l'abbé A.-C. Diîsprés . .75 ^

La Moisson nouvelle,
par Blamciik La.montac.nk .75

^
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LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

1ST O T
VENDREDI, 7 JANVIER 1927

Metre pontificale
l'iic messe pontificale a été 

iliaaléc à la cathédrale de Saint- 
Ilyacinlhc. jeudi, à l’occasion de 
la fêle des Rois. Sa Grandeur 

Fahien-Zocl Dccelles, évêque 
di” Saint-llvacintlie oITiciait, as­
sisté de Mgr 1VS. Desranleau. 
vicaire général. j.(.s diacres et 
sous-diacres d’honneur était MM. 
1rs chanoines Pierre-Napoléon 
Pesmarais. curé de la cathédrale, 
et E.-A. Laroche, procureur de 
l'Evêché. Diacre et sous-diacre 
d'oITice, MM. les abbés Antonio 
Petit et Edmour Saint-Pierre, vi­
caires à la cathédrale. M. l’abbé 
Basile Benoit a fait le sermon de 
circonstance. La chorale était 
sous la direction du professeur 
Léon Ringuet.

—.--------:-o- :-----------
A l’Ev- ché

Samedi dernier, premier de 
l’an, à l’issue de la grand’mcsse. 
Mar de Sninl-IIvncinlhc et les 
prèlrcs do l'Evèche ont roçu les 
oitovons do Saint-IIyaenithc, nu 
snlon do l'Evêché.

I
O G

:-o-:
Deux nominations

Sa Grandeur Mgr Fabien-Zocl 
Doccllcs, évêque do Saint-Hya­
cinthe, n fuit doux nominntions 
imporlnnles dnns son diocèse, a 
l’occasion do ln nouovllo année. 
Mgr P.-S. Desranleau. vicaire- 
général du diocèse, devient pré­
vôt du chapitre do la cathédrale, 
i*l M. l'abbé Pierre-Napoléon Dos 
marais, curé do la cathédrale, 
chanoine titulaire.

Mgr Desranleau est né à Saint- 
Séhastion d'Henryvillc, le 3 avril 
1882. Apres ses études cl assidues 
au séminaire de Saint-IIvacinthe 
et sa théologie au grand séminai­
re de Montréal, il fut ordonne à 
Saint-Hyacinthe par Sa Gran­
deur Mgr Alexis-Xvste Bernard, 
le 2(5 juillet 1009. Il fut d’abord 
professeur de philosophie au sé­
minaire. do 1909 à 1911. vi­
caire à la cathédrale, puis partit 
pour Home, où il demeura trois 
ans. Il en revint docteur en phi­
losophie de la Propagande, et 
docteur en droit canonique de 
l'Angélique. De retour à Saint- 
Hyacinthe, il fut de nouveau vi­
caire* à la cathédrale, chancelier 
élu diocèse, curé de la cathédrale, 
et fut nommé vicaire général on 
octobre 192(5. Il avait été fait cha­
noine titulaire de la cathédrale 
en 1923.

M. le chanoine Pierre-Napoléon 
Desm a rai s est curé de la cathé­
drale* de Saint-Hyacinthe depuis 
octobre 1920. alors qu’il rempla­
ça M. le chanoine Desranleau. 11 
e*st né à Saint-Dominique-dc-Bn- 
got. fils d'Albert Desmarais, cul­
tivateur, et d'Adeline Racicot. Il 
ht ses études classiques au sémi­
naire de Saint-Hyncintlro, sa thé­
ologie» au grand séminaire ele 
Montréal, e*t fut ordonné à Rox- 
ton Falls par Mgr Brunault, le 
12 juillet 1903. Il fut successive­
ment maître ele discipline au sé­
minaire ele cette ville», vicaire a 
Saint-Denis-sur-Richelieu, vicai­
re* à Saint-Pierre-ele-Sorel, aumô­
nier ele* l'Académie élu Sacré- 
Cneur, Sorcl; curé ele Swcelsburg 
curé ele Waterloo, et fut appelé, 
en octobre dernier, à la cure de 
la cathédrale.

:-o-
Remerciements

L’Oeuvre ch* l'Ave Maria expri­
me* sa plus vive gratitude à tous 
se*s bienfaiteurs e*I bienfaitrices 
pour ce qu’ils ont daigné faire 
pour les pauvres, à l'occasion du 
Jour ele l’An.

Dieu daigne les bénir en retour, 
durant cette nouvelle année! 

---------------:-n- :---------------

Messe de minuit
La messe do minuit élu jour de 

l’an, à Notre-Darnc-du-Rosaire, a 
réuni un très grand nombre de 
fidèles, comme les années passées 
Le R.P. D.-A. Turcot, O.P., curé 
ele la paroisse, officiait. Le ser­
mon fut prononcé par le R. P. 
Pierre Oranger, O.P., prieur du 
couvent. Le chant fut fait par la 
chorale Sainte-Cccile, sous la eli- 
rection élu professeur J.-E. Pn- 
quin. Mlle Marie-Paule Collette 
touchait l’orgue.

---------- ;-o- :-----------
Deux marguilliers

' Deux nouveaux marguilliers 
viennent d’etre onmmés, dans 
la paroisse ele» Xolre-Oamc-dti-Ro 
sa ire, desservie par les Pères Do­
minicains. M. Jean-Baptiste Ra­
venelle est élu en remplacement 
de M. Adélard Oladu, qui a quit­
té la paroisse; M. L.-N. Oervais 
est élu en remplacement de M. J.- 
A. Côté, mnrguillier sortant de 
charge.

La population
Voici quelques chiffres sur le 

mouvement de la population, à 
Saint-Hyacinthe, pendant l’année 
1926. Dans la paroisse de la ca­
thédrale, le nombre de baptêmes 
fut de 198, celui des mariages de 
f>8, et celui des sépultures de 17(5. 
En 1925, les chiffres étaient les 
suivants: 210 baptêmes, 00 ma­
riages, 15(5 sépultures. En 1921, 
223 baptêmes, 82 mariages et 185 
sépultures. A Notre-Damc-du- 
Rosaire, en 192(5, on a enregistré 
171 baptêmes, 25 mariages et 55 
sépultures.

----------- :-o- :----------

Partie de cartes
Une partie de cartes aura lieu 

le 3 février prochain, au bénéfice 
des oeuvres paroissiales, dans la 
grande salle tin bazar. Les billets 
seront mis en vente prochaine­
ment.

----------------- :-o- :-----------------

Il est déposé
Le rôle d'évaluation municipal 

vient d'être déposé à l’hôtel de 
ville. Les contribuables auront 
jusqu'au 28 janvier pour l'exa­
miner et porter plainte, s’il y a 
lieu. Les avis réguliers ont été 
affichés à l’hôtel de ville.

Le radio
Le poste municipal de Saint- 

IIvacinthe irradiera un concert 
de radio dimanche prochain, 9 
janvier.

-------------------- : -O-:---------------

Nous rectifions
Une ligne est tombée, la semai­

ne dernière, dans notre nouvelle 
sur la quête de la guignolée. On 
rétablira comme suit la dernière 
phrase. “Dans celte partie de la 
campagne qui appartient à la pa­
roisse, (de la cathédrale), on a 
recueilli pour une valeur totale
de $21.20.”

-------------------- ---------------------------- —

Le prochain terme
Le prochain terme de la Cour 

Supérieure, en notre district, doit 
s’ouvrir le premier février, sous 
la présidence de l’honorahle juge 
Joseph Deniers. Plusieurs causes 
sont inscrites, au nombre des­
quelles se trouve celle prise, à la 
suite des dernières élections fé­
dérales, contre un certain nom­
bre d'électeurs des paroisses de 
Sl-Simon et de St-Hugucs, qui 
auraient déposé leur bulletin de 
vote alors qu’ils n’étaient pas 
qualifiés à eet effet, suivant les 
dispositions de la Loi Electorale.

---------- :-o- ;-----------
Au conseil

Une séance du conseil munici­
pal a eu lieu mercredi soir, au 
cours de laquelle plusieurs ques­
tions intéressantes furent étu­
diées. Nous regrettons malheu­
reusement. à cause du peu de 
temps donné cette semaine à la 
confection du journal, en raison 
de la fête de jeudi, de n’en pou­
voir donner le rapport détaillé. 
Nous nous reprendrons la semai­
ne prochaine. Disons seulement 
que le concsil a étudié un projet 
(l’entente avec les institutions re­
ligieuses de la ville, en rapport 
avec la question des taxes. Aucu­
ne décision n’a été prise.

Feu Mme C. Glackmeyer
A Montréal, le 2 janvier, est dé­

cédée Mme Charles Glaekmcver, 
née Hortcnse (iariépy, à l’âge de 
72 ans. Elle était la belle-mère de 
M. Armand Beaudoin, du Cour­
rier de Saint-Hyacinthe. Elle lais­
se trois enfants, Albert et Henri, 
de Montréal, Blanche, (Mme 
Beaudoin), de Saint-Hyacinthe. 
Les funérailles ont eu lieu mardi 
à Montréal.

---------- :-o- :-----------

Son état
L’état d’Euclide Tétreault, de 

Saint-Dominique-de-Bagot, qui n 
reçu une ruade de cheval en plei­
ne figure et fut transporté ensuite 
à l’Hôpital Saint-Charles de cette 
ville, reste grave. M. Tétreault a 
maintenant perdu l’oeil droit 
II souffre de plus, comme on sait, 
d'une fracture â la mâchoire su­
périeure.

---------- :-o- ;--------—
Deux mois

Paul Leclerc, alias Lalande, 
âgé de 22 ans, a comparu lundi 
devant le magistrat de district 
Emile Marin, accusé de vol chez 
M. Jos. Millette, tailleur, â l’em­
ploi duquel il était depuis deux 
mois. Il fut trouve coupable et 
condamné à deux mois de pri­
son. Leclerc est originaire de 
Montréal.

Pas de feu
On n’a pas enregistré d'appel 

|)uur incendie, au cours de la se­
in ni ne écoulée.

---------- :-o- ;-----------
Personnels

Mlle Antoinette Bernard, 
garde-malade â l’Ilôtel-Dicu, 
Montréal, était de passage â St- 
llyaeinllu» ces jours derniers.

—M. Eugène Lajoie, de Mon­
tréal, de passage en ville mardi.

—Le Dr Michel Tétreault, chi­
rurgien-dentiste, de Nnpierrcvillc 
était â Snint-IIvacinthe mardi.

—M. et Mme Charles-Emile Pe­
tit. de Québec, M. Clément Bro­
deur, de Saint-Damnsc. M. et 
Mine Henri Benoît, de Sainte- 
Madeleine, M. et Mme Hormisdas 
Blanchard, de Saint-Jcan-Bnptis- 

#tc, et leur fillette Réjcannc, ont 
passé les fêtes du jour de l’an 
chez M. J .-H. Petit, de cette ville.

—Mme W.-P. Folcv, de London 
Ont., était en visite chez Mme 
Joseph Duchesne, La Providence 
à l'occasion des fêtes.

-Mlle Amelia Champlain, de 
Portland, Me., a passé la semaine 
chez M. Damase Labossière, bou­
langer.

—M. cl Mme F.-X. Beauregard, 
de Montréal ainsi Mlle Eva Beau­
regard, sténographe, aussi de 
Montréal, sont venus passer les 
fêles chez leur mère Mme Vve F. 
X. Beauregard, de la rue Concor­
de.

—M. Eugène Lagassé employé 
au bureau chef du C.N.R. de Mon­
tréal est venu visiter son père, 
M. Adolphe Lagassé.

— 51. et Mme L.-P. Côté, de St- 
Pie, ainsi que leurs enfants, 
étaient en promenade au jour de 
l'an chez Mme F.-X. Beauregard.

—M. Paul Yvan Desgranges, 
de Montréal, a passé les vacances 
du jour de l'an chez sa grand’- 
mère, Mme F.-X. Beauregard.

—Mme Frs. Larivière de Ver­
dun, est venue passer quelques 
jours chez sa soeur Mme Gnu- 
d renu.

—Mme Wilfrid Vandal et sa 
jeune fille, Mlle Marie-Ange, de 
St-Judc, sont venues, ces jours 
derniers, visiter des parents à St- 
Hvaeinthe.

:-o-:
Dans nos hôtels

Grand-Hôtel.— C.-A. Magnan. 
Sherbrooke; O .F. Lawton. Otta­
wa; E.-J. Daignault, Woonsoc­
ket. R.I; J .-A. McKenzie, Sher­
brooke; Maurice S. d’Hont, To­
ronto; M.-C. Henderson, Newark 
X.J.; Artluir-E. Lnflammo, Cam­
bridge, Mass; R.W. Everett. Al- 
burv, Vt; M. et Mme CunlifTe, 
Sherbrooke; J.-L. Boulanger, 
Sherbrooke; M. et Mme J. Gin- 
gras, L’Assomption; Paul Mique­
lon, Québec ;P. Gagnon, Détroit; 
J. Dunn, Warwick; R. Viens, 
Warwick; G.G. Brcscc, Water­
loo; Hvlns Charpentier, Rich­
mond; Mlle Linda Kenney, Con- 
ticook; Mlle Béatrice Kenney, 
Coalieook; Chs-L. Turboyne, To­
ronto; Jos. Champigny. Sher­
brooke.

Hôtel-Union. — J.P. Houle. Vic­
toria ville; P. Vovcr, Québec. J.- 
F. Trudel, Trois-Rivières; Cecil 
Patton, Sherbrooke; P.-A. Mau- 
rais, Springfield, Mass; Antoine 
Fréchette, Rivière Bleue; Conrad 
Fafard, Springfield, Mass; Mlle. 
Maurais, Springfield, Mass; D.-L. 
Garon, Coaticook; E. Handfield, 
Palmer, Mass; Mlle Aline Lewis, 
Waterloo; M. et Mme Smith, Dor­
chester, Mass; F. Boisvert. Qué­
bec; H.-E. Griffin, North Strat­
ford; L.-S. Beaudry, Drummotid- 
villc.

-------------:-o- :--------------
Pour les prisonniers

Un dîner spécial a été donné 
aux prisonniers de la prison loca­
le, â l’occasion de la nouvelle an­
née. Les frais du repas furent 
faits par la Saint-Vir.cenl-dc- 
Paul ci l’oeuvre de l’Avc-Maria.

ETAT-CIVIL
CATHEDRALE

liaptêmes:
Ja n v ier, 2.— J.-Em i I i c n - A n d ré- 

Raymond, fils d’Edouard Morin 
et de Elimina Leclerc. Par. et mnr. 
Emile Deniers et Jeanne Morin.

Janvier. '1.— J.-Robert,Rosaire, 
fils d’Arthur Pcloquin et d’Hélè­
ne Houle. Par. et mar. Armand 
Bernatchcz et Rosalie Péloquin. 

-----------:-o- ;-----------
LIVRES NOUVEAUX; Bernard, 

La Maison vide, 75; Goyet te, 
//Ineffaçable souillure, 75; Goy- 
te, Wnique solution, 75; Paul 
Dulac, Silhouettes, GO. En vente 
au Courrier.

Feu J.-E.-W. Lecours

M. J.-E. Wilfrid Lecours. un 
des doyens des pharmaciens de 
Montréal, professeur à l’école de 
pharmacie de l’Université de 
Montréal, et l’un des fondateurs 
de cette école, est décédé dans la 
nuit de vendredi à samedi der­
nier. à l’Hôpital Notre-Dame, à 
Fâge de 58 ans. Il avait été en­
voyé à l’hôpital mercredi dernier 
souffrant d’une amygdalite, et 
rien ni* faisait prévoir une fin 
aussi subite. En entrant dans sa 
chambre, samedi matin, une gar­
de-malade le trouva mort.

M. Lecours était né â Si-Hya­
cinthe. en 18(58. Il laisse outre son 
épouse née Higgins (Louise), 
deux filles, Mmes R.-.L Macdo­
nald (Thérèse)* et Louis Lafer- 
rit re (Jeanne); sa mère, Mme Le- 
cours de Saint-Hyacinthe; trois 
frères, Arthur et Rodolphe, de 
Montréal, l’abbé Romuald Le­
cours, curé de Salircvois; deux 
soeurs, Mme Louis Bourgeois, et 
Mlle Anita Lecours. de SabrevmYj

Le défunt qui s'était d'abord 
établi à l’angle des rues Hon.sc- 
cours et Craig, avait plus tard, eu 
société avec M. Décarie, fondé la 
pharmacie qui occupe l’angle des 
na s Saint-Denis et Sainte-Cathe­
rine, dont il était l'unique pro­
priétaire* depuis plusieurs an­
nées.

M. Lecours qui demeurait à 
Beloeil. avait en 190(5 fondé l'éco­
le de pharmacie Laval, la pre­
mière école de pharmacie fran­
çaise en Amérique. Il était un an- 
< un président de l’association 
pharmaceutique de la province 
de Québec, était vice-président d»* 
l'école de pharmacie depuis sa 
fondation, professeur de matière 
médicale, et de pharmacie à l’U­
niversité de Montréal, membre 
du bureau fédéral chargé de l'ad­
ministration de la loi régissant la 
fabrication et la vente des médi­
caments spécialisés, membre de 
la commission des éludes ainsi 
que du sénat académique de 1T- 
niversite de Montréal, enfin mem 
bre du Cercle universitaire de­
puis sa fondation.

Les funérailles ont eu lieu mar­
di matin. 1 janvier, à l’église St- 
Louis-de-Francc, de Montréal.

Mgr A.-Vincent-Joseph Bielle, 
recteur de l'université, a procédé 
a la levée du corps. Le service a 
été chanté par le frère du défunt 
M. l’abhc Romuald Lecours, curé 
de Sabrevois, comté d'Iberville. 
Il avait pour assistants, MM. les 
abbés Louis-X. Raymond, du Sé­
minaire de Sninl-H\m inlhc, et 
André Dorion. professeur au sé­
minaire de Sainte-Thérèse. Dans 
le sanctuaire, on remarquait MM. 
Olivier Maurault, P.S.S., curé de 
Notre-Dame; les abbés Josepli-N. 
Dupuis, curé de Sainl-Eusèbc de 
Verchêres; Henri Jasmin, profes­
seur de langues vivantes â l’uni­
versité; Lucien Bineault. aumô­
nier général des étudiants; Oscar 
Maurice, professeur de pédagogie 
Joseph Laferrière et Valmore La­
joie, du diocèse de* Saint-Hyacin­
the; Charles-Auguste Lnbcile. H. 
Gaboury et Louis-Jacques Bros- 
sard, vicaires de» la paroisse.

La chorale, sous la direction 
de M. Alex.-51. Clerk, a rendu le 
Requiem de Gounod et la messe 
de Rerosi. 51. Antonio 1.étourneau 
accompagnait à l'orgue. Les so­
listes ont été 5151. J.-E. Monda v, 
Joseph Saucier «• t Odilon Moren-
cv.%

Le cortège était parti de l’hô­
pital Notre-Dame pour si* rendre 
à l’église. Une délégation d’étu­
diants en pharmacie, drapeau de 
leur école en tête, précédait le 
corbillard. On remarquait dans 
ce groupe 5151. Fernand Matteau 
Lionel Perron, Bernard et Joseph 
E. Roy, Hervé Coulure, Adolphe 
Bcaudion, Conrad et Rodrigue 
Beaudry, Louis Duhamel, Atelier 
Beaudoin, Conrad et Rodrigue 
roux, Jules Larose, Justin Maltais 
René Boudrins, 5Iarccl Glossy, 
Turgeon, Paul-Emlic Riopclle. 
Guay, Messier, Lavoie, Henri Le­
duc, Hébert, Gérard Bourgic. 51 il- 
lette. Alraie et Paul Arcand.

Conduisaient le deuil: 5151. IL- 
J. McDonald et Louis Laferrière 
gendres du défunt; l’abbé Ro­
muald Lecours, Arthur et Adol­
phe Lecours, ses frères; Louis 
Bourgeois et Joseph Lorange, ses 
beaux-frères; Léon et Robert Le­
cours, Pierre et Joseph Lorange 
ses neveux; T.-P. Senécal, A.-L. 
Brault. J.-T. Lemire, Pierre et 
Paul Brault, le Dr Jean Brault, 
Dominique Pelletier e I Maurice 
Cormier, ses cousins.

Anciens du Patronage
Le Patronage de Saint-Hyacin­

the vient de prendre une heureu­
se initiative en publiant une liste 
aussi complète (pie possible des 
adresses des membres anciens du 
Cercle Notre-Dame, (Patronage) 
Celle liste permettra â plusieurs 
qui se sont perdus de vue, de 
communiquer entre eux. Le bu­
reau de direction des Anciens 
est constitué comme suit: Alba­
ny Blanchard, president; Geor­
ges Langcvin. vice-président; Er­
nest Lemieux, secrétaire; 5Ian- 
dus Bienvenu, Ludgcr Saint- 
Amant, Hormisdas Provost cl 
Alfredise Guertin, conseillers; 
membres correspondants pour la 
région di* Montréal. Théodore 
Corbeil, Jules Beauregard et Rc-

Cliatcaimcuf. Wilfrid Evêché, 
Sl-11 vacinthc.

Champagne, Raoul, Banque Can.
Nat. St-Martin, P.Q. 

Champagne, Armand, 111 Sher­
brooke Est, .Montréal.

Cédé, Léo. 5(5 Woodlam, Ave, Mas 
sena, N.Y.

Caron, Bvd. F. Douai, Académie 
Roussi n Roinle-aux-Tremblcs, 
5Ion!réal.

Comeau. Louis 1591 Gilford, 
.Montréal.

Delâges, Joseph. 79 5Iorison. St­
I Ivaeinthe.

Drouin, Georges-Arthur, (5113 
Harvard Ave, Chicago, III. 

Drouin. Alphonse, 39 Forest St. 
Dover, N.Y.

Duval. Emile. 370 Amory, St. 
5Ionrhesler, N.II.

né Aubray; membre correspon- Dollar. Willor, 5 Butternut,
dant pour les Etats-Unis, Paul
Thibault; supérieur, B.B. Louis-
Eugène Tremblay; directeur. B.
Frère Edmond Lafrenière.
On trouvera ci-après la liste dr>

adresses :
Allaire Mastaï, 597 Fabre 51 on - 

tréal.
Aubray Mené, 125 Résilier .Mon­

tréal.
Adam Philippe, 83 St, 5lar)boro. 

Mass.
Adam Raoul. 37(5 Broadway, Bos­

ton, Mass.
Adam Bens. Worcester, Mass.
Aubin. .1.1). 82 Cascades, Sainl- 

I Ivaeinthe.
Auger Conrad, Bvd. F. (0.51.1.) 

( Mlawapiseat. Baie James.
Antava Aimé, 128 Place* G.E. Car- 

lier, Montréal.
Bernard Harry, 3, J Ste-Aimc, St­

I Ivaeinthe.
Bourdelais Elzéar, Chalcnuguay 

Bassin. Cl-. Beauharnois.
Bienvenu Mandus. 55U» Sl-.Ioseph 

St-I Ivaeinthe.

Montréal.
Douecl, Aimé, Norton .Mills, Yt. 
Duhamel. Joseph, 3538 Bordeaux 

Montréal.
Fontaine. Albert. 371 -j SI-5Iichel. 

Sl-I Ivaeinlhe.
Godbout. l'abbé 51. Farnham, P.Q
Godbout. Jos. (Fr. 5Iiehel) Mali-

seel. Victoria. N.B.
(iraveline. Alhanv, 1815 Rover,

• •

Montréal.
Girard Ona. 1 !3 Youville St. Man­

chester. N.II.
Girard Alva. Boite 2 Suncook, 

N.H.
Lefebvre, Paul. 153 Sl-Georges, 

N.II.
Guertin. Alfredise. 75 Bourdages 

SI-1 I vaeinthe.
Gaud rca u. Wilfrid. 2(5 Héloïse, 

St-1 Ivaeinthe.
Guibcrl. Félix. 17 Dewalb Ave, 

White Plains, N.Y.
Guiberl. François, 12(5 Clermont, 

Broeklvn. N.Y.
Guihert. Pierre. 1802 Cartier. 

5lonlréal.
Blanchard Albany. (57 St-Paul. I Gagnon, Dominique. 130(5 Mnr-

St-I Ivaeinthe.
Bouclier Télesphorc. 5(5 Charle­

magne. Montréal.
Barque, Arthur, 271 j Cascades. 

St-1 Ivaeinthe.
Berthiaume l'abbé Origène. St-

Jean-Baptiste. Cl-. Bousille.
Girard, Albert, Boite 2 Suncook.

St-I Ivaeinthe.
%

Berthiaume, J.-Louis, rue St-An­
dré, Montréal.

Beauregard, Jules. 80IA. St-An­
dré. Montréal.

Brodeur Bvd. Fr. B. Patronage 
Lévis.

Brais, Rémi. St. Alexis des .Monts 
Clé. Maskinongé.

Brièrc. Bvd. Fr. A. (52 Côte d’A- 
hraham, Québec.

Brièrc Bvd. Fr. H. Patronage St­
! I vaeinthe.
Beaulieu, J. Eus. N.D. du Lac. 
Clé. Témiscouata.

Bergeron Cléomène, 22Bridge 
St, Nashua, N.H.

Briscbois Hervé, Roxton Falls, 
P.Q.

Boileau, André, 119 South 5Iain 
St, Lewiston. Maine.
Bachman, Rodolphe. 13 High 
St. Ilion. N.Y.

Bourheau, l’abbé 51. La Tuque. 
Clé. Champlain.

Bédard. Arthur, .37Uj St. Antoine. 
St-I Ivaeinthe.

Brodeur Lucien. Il Stc-Anne. La 
Providence, St-I Ivaeinthe. 

Hrunclle. Joseph. 8 Fortier. Wor­
cester, Mass.

Bachman, W.A. 127E North St. 
Ilion, N.Y.

Beaulieu, René, 15 Napplc St. Le­
wiston, Maine.

Corbeil, Théodore, 1237 Ontario 
Est, Montréal.

Chagnon l'abbé IL, N.D. Auxilia- 
trice, Si-Jean. Iberville.

Cordeau. J.O. 2703 Adam. 5Ion 
tréal.

Cormier, P.H. 102 Leduc. Hull. 
Corbeil, Adrien, 30 North Man- 

chcster, St. Brocktorn, Mass.

quelle. 5Ionlréal.
Gagnon Ernest. 5Iaison Sl-.Ioseph 

Sailli aux Béeollets.
Gervais. Albert. 103 Bourdages, 

SI-! Ivaeinthe.
Monde Edmond. 31 Grand Ave, 

Nashua, N.1Ï.
Iloude. Omer. 192 («rand Ave, 

5laiiehesler, N.H .
Larivière. J.E. 3712 St-I)enis, 

Montréal.
Lavallée Antoine. (59A St-Antoine 

5Iontréal.
Leruonde. Albany. 58 St-Louis, 

Village. Sl-Josepli. St-IIyacin- 
the. *
Langelier. Emile. IS Stc-Mnr- 
guerite. S! -1 lyaenilhc.

Lemieux. Ernest. 10 St-Pierre, 
Village St-Joseph. S. Hyacinthe

Lefebvre. Geo.-Emile. 108 Saint- 
Philippe, Trois-Rivières.

Berthiaume Horace, fi 5Iorison, 
Trois-Rivières.

Laliberlé. Rodolphe (F. Dosithé) 
Malisel, Victoria, N.B.

Laliberlé John.
Lerielir*. Fremont. Sl-Lucien Clé. 

Drummond.
Langcvin. (ieorges. 13 St-Simon, 

Sl-Hyaeinthe.
Lavoie. Georges. 111. St-Jean. 

Québec.
Lamoureux, Ernest, Maison St- 

Joseph Sailli aux Béeollets.
Lemoine, Gaston. 13 William, S.-

• Hyacinthe.
Lassonde. Raoul. 29 .Mondor. St­

I I vaeinthe.
Leelere Joachim. 81 Slc-Marguc- 

rile. Sl-IIvaeinthe.
5fereier. Emile, B P. 188, St-Jean. 

Iberville.
5lorrier, Alcide. St-Hilaire P.Q.
5Iénard. Hector. 7(5 Sl-Dominique 

Sl-I Ivaeinthe.
Ménard. Léon. B.P. 1 17 St-Jean. 

Iberville.
51énard. Wilfrid. IA St-.lacqucs, 

(ù suivre en -h* paye)

j y ornais e&T\aAvcT\.s
I
j L’Homme tombé, La Terre vivante,
^ La Maison vide, par ii.xkuy ui-.k\aku

La Campagne canadienne, Par le r \ nun 
Comme Jadis, par Mac.au Mu iih.i i 

Le Filleul du roi Grolo, par m.-iyuki n.ivn.n 

L’Ineffaçable souillure, p»r i’a»»' ' li,’virn 
Le Trésor de i'Ile-aux-Noix, P..r i:. \>h

!

I
I
I

IA Kl»

".*> soi/s l'cxcnt/>/airc. SO franco

£n venîe au CourmY ta c)a\.YÀ-\^adT\Vwe,



VF.NDIlEDl. 7 JANVIER 1927
le courrier de saint-hyacinthe

SOUVENIRS DU PASSE
EXTRAITS DE VIEUX NUMEROS DU 
COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

m

ENFANT PERDU

<

MARIAGK

A St-Kphmu d*l phm, I«* -•! 
courant. M. Michacl Filzgibbons 
conduisait ;i r.iulrl Mlle <ir«»lin' 
Bohilnille île celle ville. I-* hé 
ut* diet in il nuptiale a été donner 
|Kir M. hillin'* Lallammc curé du 
lieu.

Les nouveaux époux s«>nl p:irtis 
l< iiu-inc jour cm voyage de noces 
duns h* I huit < ’.aiiada.

(‘J.» uct. 1 HS.»)

MABIAGK

M;irdi le 2d euiinml lui célébré 
ii SI -1 Jnminiquc le mariage de M. 
Fernand Salomon, commis-voya­
geur de Mon I real. natif de Paris, 
France, îivcc Mlle Boshiue Ro- 
billard. sccomle tille de M. I*ii*rre 
Bnbillard. hôtelier et propriétai 
ie fin rond fl«* course de Sl-Donii-
II ic| ne.

l/église étiiit fur! bien décorée 
gpôce «‘III hull goût de M. l’abbe 
I )1111;1111• *I. l’orgue louché pur M. 
Dufresne remplit l'édifice de ses 
sons liurmoiiieiix el les chants 
furent hein exécutés.

Après I;i cérémonie les invites 
prirent purl a un copieux déjeu 
lier servi chez le père «le l.i jeu­
ne diinie.

Nulls sou Ici i le ms à riieureux 
couple longue \ it* et prospérité.

(27 oet. 1883)
:-o- :

ST-JUDK

\I L A. I /Heureux, jeune indui­
re de Millon est ullé s'établir « 
Sl-Judc, ù I;i pince de M. F. Les 
surd «pii luisse lu locnlih*.

M l/l leiirciix n fiiil su cléricu-
III rt* n St-I I vncinllie et \ u luisse 
un hun souvenir.

(27 net. 1883)
:-o- :

DÉCÉS

Lu celle ville, le 2«S octobre 
dernier. Louis M-(ierm;iiu. voitu­
rier, n l'age peu uvuucé «le I'» 
uns et 3 mois. Il luisse pour dé­
plorer su perle, une épouse et 

« * i 11 < | enfants incoiisi dnhles.

Kn cette ville, h* 1er novembre 
courant. est décodée Dulin (iuelle 
épouse «le M. Nérée Hrin. Inilleur 
u l'âge 11«* dO uns et un mois. Kite 
luisse pour déplorer su perle un 
epoux el d enfants.

Kn celle ville le 2 novembre, 
M. Isidore llérihel. iincicn meii- 
hlier. n l’âge « I « * 55 uns el P mois. 
L'enterrement iiuru lieu dinum- 
cbe u 21 -j lires p.m.

"(d nov. 1883)
- :-o- :

ORDINATION

Mous* igneur l’évêquc de Sainl- 
llvucinlhe u conféré dimnnche 
dernier, duns lu cbuptdle «lu ('oli­
ve* n I de In IVésenlalion «h* celle 
viiie. l'Ordre sucré de lu Prêtrise 
n M. (i l. (iirouurd de Si-Pie «le 
Ragot. »d uppurlenunl un diocèse
d’Albany, N.Y.

(fi nov. IS.Sd)

Tour nucunc considération 
i! ne voudrait rester sans

ï able UesZutoo
Voila comment s’exptiine M. A. 
t». N .irtou de 1 osb't», un des plus 
célèbres mauutai luners (le l une 
vers; il nous a donné son témoi­
gnage volontaire comme sirl:

'.‘>M rue C« * r i • • -! lost on. M us. 
"J’êtii* iu‘s jeune lm« que ) il c«»mn»cn* 
ci \ souffrir tlu nul tie lé le. el depuis 
nies premières Alt icpif* j 1 ( é t» us, 
ou près tous 1rs soi-ilisaiits “re-
UJtMcs" sur le marché. 11 y n quelques 
mois cependant, mon attention^ tut 
Attirée par le? Ta bld tes /1<IY,0, el 
depuis j’en prends nvec les résultats des 
plus satisfaisants. Je constate qu'elles 
arrêtent les maux de tête nerveux ou 
autres en Pc? pi ce «le quelques minutes, 
sans laisser le moindre mauvais effet. 
Mies produisent le même bull résultat 
chez tousles membres de ma famille qui 
en prennent nu besom, torfrfu* j rrr-e-u 
des nuns Knillmnt ilo mal de U*te. je 
leur en ni f ut j rendre, et jamais ces ta­
blettes u ont échoué dans leur bon» 
eflets. 1a»t-que je voyage, j'ai toujours 
le soin d’apporter îles tablettes 7.1' TOO 
dans ma vnlise i\ main, et réellement, 
JH. NU VOUDRAIS, POUR AUCUNK 
CONSIPHR \TtON, RUST R R SANS 
CMS l M’-l.l'TritS". A O. Norton.

U Uuu— cbci tous les «uarcbai*ü»

MARIAGK
Le 5 novembre, M. Vidor Du­

pre, eondiiisiiil à I*jitiD*l Mlle Hcr- 
ciiline Gérard, de Ste-Rosalie. 
L’heureux couple esl psirli pour 
mi voyage de noces. Nos meil­
leurs souhaits l'accompagnent.

(b nov. 1883)
:-o- :

DÉCÉS

A M-Simon le d novembre, a 
l'Age de d(l mis el 10 mois, M. 
Prosper (iemlron, ciillivjileur. 
«prés une maladie de 7 mois, 
soufferte iivec résignation.

Le service ;i « lé cluinlé pur M. 
l'iihbé P.-S. (iemlron, économe 
;» 11 college de SI-11 vncinllie, el 
cousin du défunt.

Nos eondolénnees ;i la famille. 
(8 nov. 1883)

:-o- :

DIPl.rtMKS

Mardi. le (i. « eu lieu en celle 
ville, r«ssemldée fies cxiiminsi- 
leiirs fie l’arrondissement de Si­
ll vncinllie. pour octroyer îles di­
plômes ; 111 \ institutrices. Los 
membres présents éhiien! M. le 
chanoine Bernard, l’nblié T. Moi- 
vin. l’Iion. M. île LnMrtière el M. 
V. (iervnis.

Les diplômes suivants ont été 
nccordés, «près examen:

/ïoi/c.v Modrlrs. lén* dnsse.
Lv flou in Fontaine. «lu Mont Sl- 
llibiire, frnnçnis et nnglnis; José­
phine Gervais, de Sl-Charles, 
frnnçnis el nnglnis; Marie-Louise 
Robert Sl-Césaire. frnnçnis; Ma­
rs Lidlins. Drummond ville, nn­
glnis.

tiroirs ti/rmrnlairrs. 1ère 
dnsse, Bosc-Rélima Palemuidc, 
Si-Venant «le Hereford, Vnléric 
Dorvilliers, Sl-Aimé. Hosnnnn 
Arcbnmbnull. Sl-AIpbonse, Ma­
rie Osinnne Siirprennnt. Sl-Ale.x- 
nmlre, Mnllic J. Henderson, Kp-
ton, nnglnis.

« *

tiroirs tilrrnrnlttirrs 2ème dus­
se. Mclinn Lnpierre. Sle-Hosnlie 
Hermine Sl-.Ienn, St-1 hirnnbé.

(8 nov. 1883)
: -o-: —

DftCfcS

Kn enfnnl de 1 I «ns, sourd el 
muet, s'est perdu sur les quais 
de Montréal, le 3 novembre. Il 
est fils de M. Aimé (iervnis, de 
St-Louis de llonsecours, comté 
de Hichelieu. Il n été vu à Suint- 
Hyacinthe samedi dernier et on 
n perdu ses traces.

(15 nov. 1883)
-------------:-o- :--------------

VISITK

Au Monnslère du Précieux- 
Sang esl décédée le S de ce mois. 
In 15e v ère n de Soeur Ibirmélie 
Dtigim v dite Marie Sl-A Ipbonse. 
l'Ile était Agée de .d(> ans et dans 
sa ISème année de religion. Son 
service sera chanté dimanche à 
71 i heures.

(10 nov. 1883)

NOKVKL ILYIKL

Nous apprenons avec plaisir 
«pie M. J.-K. Perreault esl arrivé 
« n celle ville pour y ouvrir un 
hôtel de pn*inière dnsse sur no­
ire boulevard n l'encoignure de 
In rue Laframboise. Il y a long­
temps que le besoin d im loi ho­
ld se fait sentir n St-I lyacinthe 
el nous sommes sur que M Per­
reault saura satisfaire* les nom­
breux voyageurs ipii voudront 
bien le favoriser.

Avant son départ de Loaticook 
M. Perreault qui. pendant son 
court séjour dans celle localité 
s'était concilié l'affection de la 
population, a reçu ses nombreux 
amis en souper d’adieux dont M. 
Brouille!, avocat a été l'organi­
sateur. (.elle manifestation inti­
me dit assez que les voeux de 
prospi-riié les plus sincères des 
habitants de Loaticook accompa­
gnent M. Perreault dans sa nou­
velle entreprise.

M. Perreault est le bienvenu a 
Si-Hyacinthe et nous lui souhai­
tons succès et prospérité.

(10 nov. 1883)

KXQrftTK

Hier est arrivé à St-I lyacinthe 
l’hon. («ale gouverneur de Ncw- 

' Hampshire. Le drapeau améri- 
! cnin llottait sur l'agence des Kbits 

I nis. Le monsieur vient ici dans 
mi bid d'afVnircs. Il esl question 
pour lui el ses associés d'acheter 
Jn manufacture de tricot. Nous 
souhaitons que la chose se réalise 
dans l'inlérél de la ville et de la 
dnsse ouvrière en particulier. 

(17 nov. 1883)

ÉLECTIONS

Voici commenl a été reconsli- 
lin* le bureau de direction de la 
société d’industrie laitière de la 
province de Diiéhcr pour l’année 
courante :

Président: I.'honorable P.-B.
de Labruère.

Vice-président: K.-A. Bernard. 
Secrétaire-lrésorier: J. de L. 

Taché.
Directeurs: Arlhahaska, K.

Préfontaine. Bedford. F. Lcdoux 
Beaiiee. II.J.J. Duchesnav; Chi­
coutimi t*t Saguenay, Paul Cou­
ture, Beauharnois, A. Malettc; 
Jfdielle. A. Biopel; Kainouraska, 
Chs Blondeau M.P.; Iberville, F.- 
II. Paradis. M.P.P.; Montréal, 
.lolin Skaife; Mon t magnv, Jos. 
Pninchaud; (J|uébec, J.-A. Coutu­
re M.V., Bicludieu .1. Lemire; Ter­
rebonne, M. l'abbé Labonté; 
Trois-Rivières. Labriel L.aron; 
Sl-Ilyacinthe, Timothée Brodeur; 
St-François, P.H. Lvncli.

(17 nov. 1883)
:<>• :------------------------

SOIBkF. dbamatiokk

Aujourd’hui aura lieu au Sé­
minaire (h* celle vilel une grandeil

soirée dramatique el musicale, à 
l’occasion de la fêle de Slc-Lécile 
Le public (‘si admis el nous som­
mes certains que la population 
de Saint-Hvacinthe el des envi- 
mus profilera de la chance qui 
lui esl offerte de passer quelques 
moments fort agréables.

L'est la première fois que les 
(lames el messieurs sont admis à 
une soirée au Séminaire, el nous 
savons que les pièces qui y seront 
jouées seront dignes de l'atten­
tion di* l’auditoire. Il y aura 
drame el comédie.

Kn v allant nous encourage- 
rolls les jeunes musiciens du col­
lège, qui. avec h* profil de la soi­
rée désirent renouveler leurs ins­
truments «h* musique.

Les prix sont de 5(1 els pour les 
sièges réservés el de 35 els pour 
les autres. Les portes s'ouvriront 
A 7 heures el le spectacle com­
mencera A 71 | lires.

Qu'on s’v rende en foule.
(22 nov. 1883)

------------- ; -o-:---------

DÉCÈS

Kn cette ville le 13 octobre 
courant, s'éteignait dans le Sei­
gneur, A l’Age de 21 ans. Margue­
rite Millette. épouse hien-aimée 
de Maurice Ariid, après une ma­
ladie de trois semaines soufferte 
avec une parfaite résignation. 
KI It* laisse pour déplorer sa per­
le. un époux inconsolable, cinq 
jeunes enfants dont l'ainé n'a 
pas encore cinq ans, aussi un

A nos journaux la S.-J.-Baptiste 
reconnaissante

Hrmrrriemrnts /tour l'aide à 
sa lutte d'ulJranehissemenl rro- 
munif/ur. M. L. Tvcpunier,

Montréal, 2D. “La S.-.l.-Baptis­
te, de Montréal, fait observer son 
président général, M. Léon Tré- 
p,aider, a entrepris, au cours de 
l'.fjb, une vaste campagne en fa­
veur de l'émancipation économi­
que des nôtres: elle croit, en effet 
nvec noire grand économiste, M. 
Kdouard Montpctit, que “LA 
OLKSTION KLONOMlyUK KST 
DKVKNKK AKJOl’BD'IIKI t’NK 
mIT.STION NATIONALE”— une 
oucslion dont la solution est 
m dnlen inl commandée par no­
tre désir de survivre comme race,

“L’est à cette noble lâche (pie 
travaille ardumenl la Laisse Na­
tionale* d'Keonomic, due au pa- 
Iriolisme pratique de notre Socié­
té nationale. Car celle oeuvre, 
absolument sans but lucratif, 
cherche A assurer, sous la sur­
veillance de l’Klat, non seulement 
’’aisance aux Canadiens-français 
grâce A leurs épargnes, mais aus­
si A développer nos institutions 
n.ilionalcs an moyen de son ca­
pital inaliénable, vraie puissance 
pour la race, puisqu’il nous pour­
ra définitivement libérer des mur 
» liés monétaires étrangers.

Celle belle oeuvre, A la fois hu­
manitaire cl patriotique, a consi­
dérablement été aidée par la près 
se chez nous au cours dse pre­
miers mois de sa grande campa­
gne nationale; aussi est-ce pour­
quoi, eu ma qualité de président 
général de la S.-J. Baptiste de 
Montréal, je liens A lui en inani- 
fes 1er, aujourd'hui, notre vive 
reconnaissance en en dressant un 
tableau d'honneur.

"La race, par l'entremise de 
notre société nationale, remercie 
donc de son incomparable appui, 
en lcJ2f». les organes de langue 
française suivants du pays: L’K- 
cho du Sl-Maurice, de Shawini- 
gan: LTiiion des Cantons de 
l’I’.si. ifArlhabaska; Le Progrès 
du Saguenay, de Chicoutimi; 
[/Action Populaire, de Juliette; 
L’Aelion Lui Indique. I/Kvène- 
ment. Le Bulletin de la Ferme el 
le Soleil de Diiébcc; - Le Pâtriole 
de l’Oiiesl. de Prince-Albert; h* 
Canada Français, de Si-Jean d'I­
berville; — La Revue Municipale 
La Presse. La Pairie, Le Devoir, 
Le Canada, L’Kre Nouvelle, Le 
Prix Courant. Le Voyageur L.a- 
(Indique, Le Nord, [/Information 
de Montréal; 1/Kelaireur. de 
Beauceville; - Le Droit, d’Otta­
wa;— Le Canadien el b* Mégan­
tic. de Thelford-les-Mines;— Le 
Progrès de Valley field; [/Ave­
nir du Nord, de Sl-.lérôme; -Le 
Saint-Laurent, de la Hivièrc-du- 
Loup; la* Bien Public cl le Nou­
velliste, des Trois-Rivières;- la* 
Journal de Waterloo; La Tri­
bune el le Messager, de Sher­
brooke;-- la* Sorclois. de Sore!;

la* Progrès de Hull; La Pa­
role, de Drummondville: Le
Courrier de Saint-Hvacinthc:— 
Le Quotidien de Lévis; -Le Jour­
nal de Fraserville; Le Colon, de 
Bohcrval; La (ia/.etle du Nord 
(FÂnios; I/Kvangéline. de 
Moncton; la* Moniteur, de Ilaw 
keshurv: Le Madawaska, d’Kal-
mundslon: La Liberté, de Win­
nipeg: Les Organes des comi­
tés régionaux de l'A. ('.. J. C„ de 
Montréal, de Québec, de Sainl-
ïîvacinlhe el de Chicoutimi.%

“Aux vaillants journaux qui 
luttent pour l'émancipation éco­
nomique des nôtres, la S.-Jean- 
Baj)liste, de Montréal, présente 
ses souhaits les plus patriotique­
ment sincères de prospérité, pour 
1927, et demande instamment A 
tous nos compatriotes de les cn-

de concert avec des guides et 
des trappeurs du nord d’Ontario 
et de Québec les voyages de 
“Blancs-becs” qui amèneront les 
visiteurs dans la forêt en raquet­
tes ou en traîneaux A chiens sous 
la conduite d’hommes expéri­
mentés.

Le mot “Blanc-bec” n’a ici au­
cun sens péjoratif. Il correspond 
simplement aux mots anglais: 
“Tender foot” et “Chechako”. 11 
peut aussi bien s'appliquer à de 
vieux chasseurs qui n'ont jamais 
visité h* bois l’hiver qu’à des jeu­
nes gens ignorant (nul de la fo­
rêt. Ce qu’on a voulu signifier 
par ce mot, c'est que les voya­
geurs d'hiver dans le nord sont 
(les “jeunesses” comparées aux 
vieux trappeurs routiers de la 
piste blanche.

Des lettres de touristes reçues 
par M. C.K. Howard, agent géné­
ral du tourisme au Canadien Na­
tional, indiquent que les guides 
dans le nord de l’Ontario, sont 
prêts à conduire lés voyageurs 
non seulement dans le territoire 
des trapepurs. mais aussi aux mi­
nes d’or de Red Lake, Woonian 
Lake. etc.

Dans le Québec, les voyages de 
“hlanes-hees” seront inaugurés 
par J.L. Hamel, de Roherval. 
dans le district du Lac St-Jean.

D'autres guides cl trappeurs 
ont aussi signifié leur intention 
de mettre leurs camps, leurs at­
telages de chiens et leur organi­
sation au service de ceux qui dé­
sireront faire un voyage dans U* 
bois et suivre les chemins do

AVIS PUBLIC
Avis est «lomiê <im* l/OKUVKK l»f 

rATKONAOK DK SAINT-IIÏACINTIIK
• •t 1rs ;ilitres Institutions religieuses pro- 
IMiseront les umeinloments suivants à la 
eluirte de la cité île Salnt-Ilyacinthe lors
• le l’rtiule «lu hill l'nmemljitit. A la pro­
chaine session île la législature de (jué- 
l»ec, savoir:

l(einpbn*er totalement ou partifdlcment 
h*s dis|H»sitiotis <le la eluirte de la cité de 
Saint Hyacinthe |Nir la loi des cités Ot 
villes (eh. 101*. S. K. Q., l'.rJTi) ; reudri* 
appIlc.iMe A ia cité de Saint-IIyaclntlie 
l’arltele î»î de la loi des cités et villes: 
rendre conforme au parauraplie r «le l’ar­
ticle 52a «lu «diiipltre !•►*-'. S. K. Q„ 1025. 
!«• jwirauraplie r fie l’article 5720. S. U. 
1000. tel «pie moflifié par la sert ion 5 du 
chapitre 01. 0 <Sourires (JuélKH.*; amen­
der l’article 5001 des Statuts l(efom!u< 
«le (Jtn'hec. 1000. «pii s'applique A la cité 
de Saint-IIyaclntlie. de manière à obliger 
cette cité de (noter au crédit de chaque 
service municipal jmmir l'année suivante, 
le surplus de taxes sjiéclaJos per«;ues; 
faire statuer que pour les bleus énumé­
rés aux paragraphes c. il et c de l'article 
5720. S. H. g.. 10O0. tel que modifié |x>ur 
la Cité «h* Saint-Hyacinthe, la taxe «h* 
consommation «le l'eau sera basée sur une 
valeur locative fixée A quatre i*our cent 
de la valeur réelle |*ortée au rôle d’éva­
luation.
Sahit-Ilvaciuthe. le 1« déc«Miil>re 1020.

J.-A.-K. Dlo\.
Procureur.

grand nombre* de parents et d’a- courager el di* leur parole et de 
mis 11 il i conserveront longtemps leurs deniers, puisque c'est avec

eux seuls que nous pourrons ou­ïe souvenir de ses Indies vertus et 
de ses nombreuses qualités.

(30 oct. 1883)
------------- :-o- :——------

ST-LOUIS

M. Aimé Jeannotte, député co­
ron er d«* ce district, a tenu A St- 
Lésaire. une enquetiTsiir ïc eôrjYs 
de Dame ('ésaire Brouillette Agée 
di* 03 ans, épouse de M. David 
(iirard. trouvée morte dans sa 
maison b* 10 novembre courant. 
Verdict des jurés: morte d'apo­
plexie foudroyante.

I (15 nov. 1883)

La dernière Gazette Offirirllc 
contient la nomination de M 
B. St-Amanl. de St-Louis de Bon- 
secours comme juge de paix pour 
le district de Richelieu.

(6 nov. 1883)

Phemin de fer 
National du Panada

u horaire»•*>-%• m lei.liangeniem 
janvier 1927;

À partir de uimmichc le 2 jan­
vier le train No. 31-1 I entre Mon­
tréal et Portland; tous les jours

fin nous affranchir du capital 
étranger.”

------------------ :-e- ;-------------------

Nom nooveau pour
une chose nouvelle

On organise actuellement des 
excursions de “Blancs becs” pour 
voyageurs débutants.

[.es touristes qui viennent par­
ticiper à nos sports d'hiver de­
mandent souvent plus de nou­
veautés sportives que peuvent en 
offrir les villes et leurs environs 
immédiats. Dans certains cas ces 
touristes font plusieurs centaines 
de milles dans le but de faire con­
naissance avec nos plaisirs d’hi­
ver.

C'est pour répondre à ces de­
mandes ainsi que pour offrir un

PUBLIC NOTICE
Notice i> given that l.’oKt’VKK DI* 

l'ATUONAiîi: DK ST. IIYACIXTllK ami 
other religious Institutions, will j»n*|K*sc 
the following auicmhiictits to the ••barter 
«►f the City of St. Hyacinthe when tin* 
bill amending said charter will be dis. 
cussed by the Private Kills Commltee at 
the next sitting of Quel*ee Legislature, 
namely :

rl*o .substitute entirely or partly tin* 
provisions of the charter of tin* City of 
St. Hyacinthe by the Cities and Towns 
Act ((’ll. 102. U. S. Q.. 1025): to ineor- 
IH»r«te in the charter of said City article 
'.«(» of the Cities and Towns Act: t « » subs­
titute paragraph K of article 5720 U .S. 
<>.. 1000 as atuetided by eh. Ol. 0. fbs». \'. 
s«i*. 5 by tbe pîiragrapli !•; of Article 520. 
ell. 120. l{. S. Q. 1025; t«» amend article 
5001 U. S. (^.. 1000 which forms part of 
file charter of the City of St. Hyacinthe 
and to eouqtol said City to use only for 
tin* special puriHiscs «»f the assessment, 
the surplus of special taxes <xdle(*ted 
from year to year: to regulate that the 
pt*o|>crfies emimerated in paragraphs C. 
D and K of article 5720 It. S. g.. 10O0 as 
amendfsi for the City of St. Hyacinthe, 
shall pay the water taxes on the basis 
of a value In rent fixed at four p«*r cent 
of t Ik * real value as assessed by the va­
luation roll.
St. Hyacinthe. December lffth. 1020.

J.-A.-K. DION.
Attorney.

acifique Canadien

ACHETEZ
vos

BILLETS
CHEZ

J. E. MORIN,
T6I. ™ — AGENT
23x, RUE LAFRAMBOISE

I

quiltorn Montréal à 11.-là p.m. au nouveau sport aux Canadiens qui 
! lieu do 11.20 p.m..^ol arrivera n désirent faire un séjour dans le 

St-I lyacinthe à 12.57 p.m. bois, l’hiver, qu’ont été organisés

"Id a nes-becs".
Tous ceux qui aiment la forêt 

qui désirent un repos des plus 
sains ou «pii aimeront ù faire la 
relève des pièges à Lynx, maries, 
etc., avec un trappeur expérimen­
té, voudront profiter des avan­
tages offerts par ees voyages de 
“blancs-becs" qui s'accompliront 
en raque lies et en traîneaux a 
chiens de façon à ce «pic le plus 
inexpérimenté des voyageurs les 
fasse sans inconvénients et avec 
font le plaisir «pie procure une 
nouvelle aventure sportive.

Sous votre tutelle, ô Marie, 
nous nous réfugions. Nul. sinon 
par vous, ô Immaculée, n’est dé­
livré «lu mal; nul, sinon par vous 
“ liés chaste, ne reçoit les faveurs 
divines; c’est donc à juste t i t re 
que toutes les générations vous 
louent dans les siècles «les siècles.

Dr L.-P. COUTURE
SPECIALITE :

MALADIES DES YEUX,
DU NEZ, DES ORELLES 
ET DE LA GORGE 

191 rue Girouard, St-Hyacinthe
TéL. 336

DOCTEUR PAUL 0STIGUY
SPECIALISTE

Maladies des VEUX, des ÜHEILLES, d 
NEZ et de la GORGE.

(Consultations : l Hit a 4 lins.
255, rue Sherbrooke Est, Moncréa

Tél. Est 5684

Téléphone Boll 48(3 {|

Ed. ftwmv S) Cu, ^
Pl.OM BIRRS

POSEURS ü APPAREILS DF CHAUFFAGE 
A EAU CHAUDE El A VAPF.UP

5/ RUE CASCADES.
ST-HYACINTHE. PO

Bureau loi. 403
♦♦♦♦♦♦♦♦

Rés. Tél. 681 w
rp
HNH! H. LETOURNEAU

ENTREPRENEUR
PLOMBIER - FERBLANTIER COUVREUR

Posage d’ipparolls de chauffage A 
eau chitudo.à vapeur et n air chaud

REPARATIONS GÉNÉRALES.
Ouvrage garanti à PRIX Modérés.

Nous soudons À l'oxygcne.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE.
265 Hue Cascades

, ST-HYACINTHE, - Que
IixxxxxxxxxiixxxxxxxtttttttU

1 J A. GIRARD & FRERE $

h __________________________ |
chauffage pour églises 6t communautés. 0

Soudure m'oxygène. *I
- Fournaises :eau chaude, vapeur, haute S 

et b «sse pression. Spécialité : système do Q 
chaulfago oour églises et communautés. O

40 C
60

40 CONCORDE lél. 185 Rés 471W

Téléphone 23b 254 Cascad s

J. A. R. Seguin
PLOMBIER COUVREUR ET POSEUR

D’APPAREILS DE CHAUFFAGE 
Ancienne place H. Lorat*ge

UNE VISITE EST KESPECTUEUSfc 
MENT SOLLICITÉE.

P. S. — Privilège de 
voyager par le Cana­
dien National jusqu’à 
Montréal et prendre le 
Pacifique Canadien en­
suite.

Sur demande, M. Morin 
accompagnera les passa­
gers à Montréal et s’occu- j 
era du transfert, etc.

Quebec Montreal & Sout hern
A partir du 29 novembre, les 

Ira ins «arriveront à St-I lyacinthe 
et en partiront aux heures sui­
vantes:
Départ de St-I lyacinthe ;
*1.30 a.m., pour Sorel. raccordant 

à Sorel avec train pour Mon­
tréal, mardi, jeudi et samedi.

2.30 p.m., pour Noyau, chaque 
jour excepté le dimanche.

3. i() p.m., pour Sorel, mardi, jeu­
di et samedi.

Arrivée à St-IIvacinthc:»
12.50 p.m. venant de Novan, cha­

que jour excepté le dimanche.
1.30 p.m., venant de Sorel, chaque 

jour excepté le dimanche.
Pour informations s'adresser 
A.-L. Currie surintendant gé­

néral, Sorel.
N.-J. Ferguson, agent général

du fret et passagers.
L.-J. Bourheau. agent local, St­

I lyacinthe.

Le Courrier de St-Hyacinihe
Paraîl tous les vendredis. Prix 

de l’abonnement: Canada $1.50
par an; aux Ktats-Unis $200. 
numéro 3 sous. Imprimé et publié 
aux Nos 08-70, rue Sainte-Anne, à 
St-Hyacinthe, par la Compagnie 
d'imprimerie et comptabilités 
(Limitée.) A.-J. 'Gnudrcau, Ad­
ministra leu r-Gérant.
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Le nouveau calendrier de ia 
Southern Canada Power

Nous venons de recevoir de lu 
Southern Canada Power Co., un 
exemplaire de son nouveau calen 
4trier pour 1927 c|iii diffère telle­
ment des chromo-lithographies 
ordinaires que nous croyons 
<jifunc mention spéciale de ses 
mérites artistiques et du sujet qui 
v est traite doit trouver place 
du ns nos colonnes.

La gravure représente un coin 
de route qui longe le canal de 
(’liambly, et la rivière Richelieu, 
•ivec St-Jean et Iberville au loin, 
l ue pointe de pittoresque, rap­
pelant vaguement une scène hol­
landaise. a été ajoutée par l’artis­
te en montrant le halage des bar­
ges sur Je canal. L'effet des cou­
leurs prouve qu’un maître a con­
çu cette illustration. En effet, ce 
petit chef-d'oeuvre est dû à la 
palette (le 17»minent artiste J.-M. 
Meekison, de Londres. Angleterre 
qui est venu sur place faire de 
nombreuses esquisses avant de 
faire la toile délinitive qui est si 
bien reproduite dans le calen­
drier de la Southern Canada Po­
wer.

Fort naturellement, la Compa­
gnie d’électricité a vu à ce qu’au 
pittoresque on ajoute »la pratique
et au premier plan, on remarque 
la traverse de la ligne de trans­
mission de la rivière Richelieu.

line courte notice descriptive 
bilingue, sous l'illustration* est 
ainsi conçue dans son texte fran­
çais:

“Cette traverse est située à St- 
.lean, Québec, et consiste en deux 
tours principales hautes de 12«8
pieds et pesant plus de 20,000 lbs. 
chacune. La distance entre les 
tours est de 1,1 K!) pds. Le coût de
cette connexion moderne entre 
la ville de St-.lean et les sources 
d’énergie électrique de la Sou­
thern Canada Power Co., s’élève 
à plus de $20.000.00.”

Nos lecteurs ne se doutent peut 
être pas que la construction de 
cette traverse constitue un triom­
phe du génie. Kn elTet, à ‘l'époque 
où fut construite cette traverse, la 
rivière était très liante et il fal­
lut. pour traverser les lignes em­
ployer plusieurs barges, placées 
de 100 pds, en 100 pieds, pour ré­
unir les deux rives. On se ren­
dra compte de la difficulté de la 
lâche lorsque nous dirons qu’il 
fallut plus qu'une semaine pour 
étendre les fils d’une rive â l’au­
tre.

Dans un panneau, â gauche du 
calendrier, l’artiste a reproduit 
la vieille centrale de St-.lean* au­
jourd’hui utilisée comme sous- 
station par la Southern Canada 
Power.

Ceux de nos lecteurs qui n’ont 
pas reçu un exemplaire de ce ca­
lendrier, pourront s’en procurer 
en s’adressant au bureau local 
de la Southern Canada Power, 
qui sera heureuse de leur rem (li­
tre ce superbe spécimen d’art al­
lié â la publicité.

----------- : -o-:------------

Sommaire de la Revue 
Nationale de décembre
Le seul moyen d’assurer “No­

tre Unité Nationale”, c’est (h* 
rompre avec la manière ancienne 
de travailler jalousement, exclu­
sivement, fanatiquement pour 
l’oeuvre à 'laquelle on appartient 
en ignorant tout de ce qui sc fait 
ailleurs” écrit Rodolphe Laplau- 
te. dans l’article liminaire de la 
REVUE NATIONALE, de décem­
bre.

Le dernier numéro de l’organe 
de la Société Saint-.tean-Raptiste 
de Montréal, contient encore un 
extrait d’un discours de M. l’abbé 
Groulx, prononcé le 30 septembre 
1923 et portant sur la fierté que» 
nous doit inspirer notre passé 
la fin de l’article de Charles Poi­
rier sur “Trois grandes figures de 
l’Fpiscopnt canadien”; - la pre­
mière partie “d’une chasse-gale­
rie moderne”, de Jean Taillon, 
conte primé lors du fie concours 
de notre société nationale;— des 
notes inédites d’une étude de 
Benjamin Suite sur “L’idée de 
Duvernay et de Hardy”, en la 
possession de Gérard Malchelosse 
compilateur des oeuvres com­
plètes de cet historien de chez- 
nous; — “A travers notre vie na­
tionale”, de Gagnon; - la “Chro­
nique de la Société, par Oscar 
Hlain.

----------- :-o- :------------
On ne peut apprécier exacte­

ment la reconnaissance d’un 
homme que lorsqu'il n’a plus rien 
n attendre du bienfaiteur.

Chasse au '’
dans la prairie

La bande de bisons du gouver­
nement canadien s’est tellement 
développée que les ressources du 
pare Wainright ne peuvent suffi­
re à la nourrir et qu’il u été déci­
dé, cette année, encore, d’en tuer 
environ 1800. C'est pourquoi l’un 
entend en ce moment des coups 
de carabine dans le parc aux bi­
sons. Sharp Shooter, Sam Pur- 
shell abat les butTles destinés à 
1a boucherie à mesure qu’ils en­
trent dans le champ de mire de 
sa carabine.

Uud Cotton et ses cavaliers 
loiil leur part en réunissant les 
bisons marqués pour le coup de 
carabine et l’on revoit à Wain­
right, en ce moment, des scènes 
comme il s'en passait au temps 
des Indiens.

Les 7 lü bisons achetés par le 
gouvernement canadien en 1007, 
se sont multipliés au point de ren 
lire nécessaires les mesures prises 
pour réduire leur nombre. De­
puis trois ans on a réduit systé­
matiquement leur bande. En 1023 
et en 1020, de jeunes bullies lu­
rent envoyés à la réserve de bi­
sons dans la région du lac des 
r.sciaves, à raison de 1000 par an­
née. En 1021. on en tua plus de 
1300. .

On a trouvé cette année un au­
tre moyen de disposer de l’excé­
dent du troupeau. Le service des 
parcs nationaux attaché au .Mi­
nistère de l’Intérieur a demandé 
des soumissions pour 1800 buffa­
los et le plus haut soumissionnai­
re fait abattre en ce moment ses 
animaux destinés au marché des 
grandes villes.

L’on rapporte que les bisons 
mis en liberté dans le territoire 
du nord-ouest se multiplient 
avantageusement sous Li protec­
tion de gardiens fédéraux qui 
voient à ce qu’ils ne soient chas­
sés illégalement.

Ces bisons de plaine ont été 
transportés au Grand Lac des 
Esclaves dans des wagons à bes­
tiaux du Canadien National ren- 
forcis spécialement pour l’occa­
sion.

----------- :-o- :------------
Je ne veux point d’autre trône 

et d’autre couronne que vous, ô 
mon Rien-Aimé.

Ste Thérèse de Lisieux. 
----------- :-o- :------------

Les gens généreux
Une aumône à laquelle on ne 

pense pas est l’aumône du bon­
heur. Donnez un peu de bonheur 
à ceux qui sont autour de vous, 
c’est une chose agréable à faire. 
Essayer â rendre les autres heu­
reux, c’est une occupation char­
mante et facile. Le bonheur est 
un de ces biens que nous pou­
vons donner aux autres sans rien 
perdre nous-mêmes. Chacun l’a 
au fond de son coeur comme une 
provision en réserve. Il ne peut 
jamais s’épuiser, même en le don­
nant toujours; et par cette aumô­
ne donnée avec une bonne inten­
tion nous nous enrichissons nous- 
niènie et les autres.

Le petit échange de bonheur- 
monnaie que le plus pauvre pos­
sède et avec laquelle nous pou­
vons donner l’aumône en tout 
temps est celle-ci: Une bonne ma­
nière de recevoir une requête'une 
visite ou une contradiction, une 
expression aimable qui sans ef­
forts attire un sourirç sur les lè­
vres des autres, une faveur gra­
cieusement accordée, ou quelque­
fois simplement demandée, des 
remerciements proférés sincère­
ment et sans affectation, un mot 
d’approbation donné d’un ton 
affectueux à celui qui a travaillé 
près de vous ou avec vous. C’est 
très peu tout ceci, ne le refusez 
pas. Dieu vous le rendra même 
en cette vie.

11 nous faut avouer que notre 
volonté est la cause de tous nos 
maux.

S. Jean Chrvsostôme.

Les Enfants l’Aiment— 
Vous l9 Aimerez Aussi
I*» première doue Accomplit deux 

entra*»—elle ■oulittfe instantanément 
la toux et finite délicieusement le 
£»ÛL La “Ütickley*» Mixture" dif­
fère totalement de tou» le» autre» 
remède» pour le» Rhume*, Toux. 
Coqueluche et Bronchite. Elle pro- 
U’Ke contre l'Influcnza et la Pneu­
monie. Kn vente noun garantie d* 
remboursement de rangent.

W. K. Buckley, Limited.
142 Mutual St., Toronto 2

RUCKLEYfeV MIXTURE lr
Agil comme l’eclair— F918 

Une seule gorgée le prouve

La reconnaissance du lion i
Du donnait au peuple romain, 

dans le grand cirque, et avec le j 
plus grand appareil, le spectacle 
d’uu combat d’animaux. Je me 
trouvais à Rome* raconte un his­
torien du temps, et j’y courus, 
les barrières levées, l’arène se 
couvre d’une foule de bêles férir 
ces. monstres affreux, tous crime 
grandeur et d’une fureur extra­
ordinaire; on vit surtout paraître 
des lions d’une taille prodigieuse 
un seul fixa tous les regards, une 
masse énorme, des bonds vigou­
reux, des muscles saillants, une 
crinière Ilot tante et hérissée, un 
rugissement sourd et terrible fai­
saient frémir tous les spectateurs

Parmi les malheureux condam 
nés à disputer leur vie contre la 
rage de ccs animaux affamés, se 
trouvait un certain Androclès, 
autrefois esclave d’un proconsul. 
Dès que le lion aperçoit cet hom­
me. il s’arrête, frappé d’étonne­
ment; il s’avance d’un air adouci 
comme s’il eût connu ce miséra­
ble; il l’approche en agitant la 
queue en signe de soumission, 
comme le chien qui cherche à fiat 
ter: il frôle le corps de l’esclave 
à demi mort de frayeur et lui 
lèche les pieds et les mains. Les
caresses de l’effravanl animal

*

rappelle Androclès au sentiment
de la réalilé des veux éteints s’en­*
tr'ouvent peu â peu, ils rencon­
trent ceux du lion. Alors, (lit le 
narrateur, comme dans un re­
nouvellement de reconnaissance 
vous eussiez, vu l’homme et le 
lion se donner les marques de la 
joie la plus vive et du plus tendre 
attachement. Rome entourée, de 
ce spectacle, poussa des cris d’ad­
miration, et César touché lui-mê­
me de celle amitié singulière, de­
manda â l’esclave:

—Pourquoi es-tu le seul que la 
fureur de ce monstre ait épar­
gné?

Daignez m’écouter, seigneur, 
répondit Androclès, voici mon 
aventure: Pendant que mon maî­
tre gouvernait l’Afrique en qua­
lité de proconsul. les traitements 
cruels et injustes que j’en essuy­
ais tous les jours me forcèrent 

i enfin de prendre la fuite. Pour 
échapper aux poursuites d’un 
maître qui commandait dans ce 
pays, j’allai chercher une solitu­
de» inaccessible dans les sables du 
désert, résolu de me donner la 
mort de quelque manière, si je 
venais à manquer de nourriture. 
Les ardeurs intolérables du so­
leil me firent chercher un abri: 
je trouve i i antre profond et 
ténébreux, je m’y cache. À peine 
y étais-je entré que je vis arriver 
ce lion; il s’appuyait douloureu­
sement sur une patte ensanglan­
tée, la violence de ses tourments 
lui arrachait (les gémissements 
affreux. La vue du monstre en­
trant dans son repaire me glaça 
d’horreur; mais dès qu'il m’eut 
aperçu, je le vis s’avancer avec 
douceur. Il approche, me présen­
te sa patte, me montre sa blessu­
re. et semble me demander du 
secours. J’arrache une grosse épi­
ne enfoncée entre ses griffes. J’o­
se même en presser la plaie et en 
exprimer tout le sang corrompu, 
enfin, pleinement remis de ma 
frayeur, je parvins à la purifier 
et à la dessécher. Alors l’animal, 
soulagé par mes soins et ne souf­
frant plus, se couche, met sa pat­
te entre mes mains et s’endort 
paisiblement. Depuis ce jour, 
nous continuâmes â vivre ensem­
ble sans mésintelligence dans cet­
te caverne. Le lion s’était chargé 
de la nourriture, il m’apportait 
les meilleurs morceaux des proie 
qu'il avait déchirées; .n’ayant pas 
de feu, je les faisais cuire aux 
plus graneds ardeurs du soleil. 
Cependant, la société de cet ani­
mal et ce genre de vie commen­
çant à m’ennuyer, je choisis l’ins­
tant où il était allé chasser, je 
m’éloignai de la caverne, et, 
après trois jours de marche, je 
tombai entre les mains des sol­
dats. Ramené d'Afrique â Rome, 
je parus devant mon maître qui, 
sur-le-champ, me condamna à 
être dévoré; et ce lion, fidèle à 
l'amitié, me témoigne aujour­
d’hui sa reconnaissance.

Tel est le discours que l’histo­
rien met dans la bouche d'Andro­
clès. Aussitôt on en fait part au 
peuple, dont les cris redoublés 
obtinrent la vie de l’esclave et sa 
liberté, et lui firent donner le lion 
en propriété. On voyait Andro­
clès. continue l'auteur, tenir le 
fauve énorme attaché â un sim­
ple cordon et marcher au milieu 
de Rome. Le peuple enchanté le 
couvrait de fleurs, le comblait de 
largesses en s’écriant:

—Voila l’homme qui a guéri le 
lion, et voila le lion qui a donné 
l’hospulité à l’homme.

M. W. D. Robb parle
français au radio

('oimue par les années passées 
M. W.D. Robb, vicc-présidcln et 
directeur du radio au Chemin (h* 
fer national du Canada, a fait 
cette année ses voeux de nouvel j 
an en français. Il a parlé du Ros­
ie CNRM, â Montréal. M. Rohh a 
ce mérite de s’être mis à l’élude 
de notre langue à l’âge de 70 ans 
passés et ;m moment où de lour­
des responsabilités pesaient sur 
lui.

M Rohh parla d’abord du bilan 
du Canadien National pour 1920, 
année des plus marquantes dans 
les annales du réseau puisque 
son surplus net sera probable­
ment. cette année, de $13.000.00. 
“Cet accroissement.” dit M. Rohh 
n’est pas dû au hasard mais â la 
coopération de tous les employés 
qui se sont appliqués â donner le 
nieileur service possible. Quand 
les < xpéditeurs se rendent compte 
de la rapidité avec laquelle fonc­
tionne notre service de marchan­
dises ils empruntent la voie la 
plus directe qui es! la meilleure 
en affaire. Il en est de même 
pour les voyageurs qui cherchent 
le confort aussi bien dans les wa­
gons-lits que dans les wagons-res­
taurants. Voilà tout le secret de 
notre succès.

“Nos liens avec nos compa­
triotes de langue française se res­
serrent de plus en plus si nous 
acceptons comme preuve le 
grand nombre de voyageurs qui 
circulent sur notre réseau. Ce 
fait fut surtout notable durant le 
congrès Eucharistique où les pè­
lerins se rendirent en si grand 
nombre» (pie tes journaux de Chi­
cago purent parler pendant une 
semaine de l’esprit religieux dont 
étaient animés nos laïques aussi 
bien que notre clergé. Nous avons 
eu en plus la visite de nombreux 
excursionnistes venus de l’Ouest 
pour voir leurs parents et amis 
de l’Est. À tous nous souhaitons 
la bienvenue. Je suis convaincu 
que cette excursion inaugurée 
Pan dernier sur le Canadien Na­
tional resserrera les liens (pii doi­
vent faire de toutes les provinces 
du Canada un seul et même 
corps.”

Parlant des programmes de 
radio, M. Robb dit (pu* le fran­
çais y a eu sa bonne pari, princi­
palement au poste d’OIlawa. Il 
se dit fier des compliments re­
çus des l’R. PP. Oblats établis à 
Chesterfield Inlet et pour qui le 
service de radio du C.N.R. irradie 
des nouvelles et des concerts spé­
ciaux. En terminant M. Rohh 
offre à tous les Canadiens-fran­
çais ses voeux pour une paix du­
rable et une joie parfaite afin 
que l’année qui commence comp­
te parmi les |vlus heureuses. 

----------- : -o-:-----------

On n est pas aussi
joyeux en Angleterre

La Grande-Bretagne n'est pas 
entrée dans la saison des fêtes 
sous des auspices très réjouissan­
tes. Le déficit du budget est déjà 
monté à $700,000.000. Cela cou­
vre les neuf premiers mois de 
l’année fiscale. On s'attend que le 
dernier quartier montrera une 
amélioration considérable, mais 
il est certain qu’il laissera une 
brèche terriblement large. Com- 
nient sera-t-elle bouchée? (Vest 
la question qui h.urmentc non 
seulement le chancelier de l’Echi­
quier mais tout le peuple anglais.

En effet la grève générale, la 
grève du charbon et les mauvai­
ses conditions généralement ont 
mis les industries anglaises dans 
une telle posture qu'elles ne sau­
raient supporter le fardeau d’im­
pôts ndditionels. Il y a une quin­
zaine seulement la Fédération 
des Industries Britanniques plai­
dait des plus éloquemment au­
près du premier ministre Bald­
win pour qu’on leur laisse au 
moins “le temps de respirer” et 
que l’on avise aux moyens de les 
sortir d’embarras.

Si nous reportons notre esprit 
de ce côté-ci de l'Atlantique, com­
me le sort du contribuable améri­
cain fait contraste et doit nous 
sembler heureux! Il a vu ses cou* 
tribut ions directes au soutien du 
gouvernement graduellement ré­
duites et il entend parler d’un 
excédent dans le 'Trésor estime 
de 350 millions à un demi-mil­
liard de dollars et peut-être plus.

Mais les contribuables anglais 
ployant sous b* poids des im­
pôts n’ont pas besoin d’aller si 
loin pour trouver une comparai­
son qui doit leur sembler parti­
culièrement amère en cette sai­
son. Berlin rapporte (pie la Noël

\ a été fesloyée avec une pompe 
et un éclat inaccoutumés. Jamais 
depuis la guerre il n’y a eu sem­
blable extravagance dans les dé­
penses. Les marchands berlinois 
uni apparemment éclipsé 1rs 
Américains dans leurs méthodes 
de vente en vendant les cadeaux
île Noël à crédit ou movennant

»

paiement par versements. Du a 
donné des chiffres comme ceux- 
ci; 300.001) oies vendues. 800,000 
carpes sur h» marché, un million 
de “riches gâteaux de Noël.” La 
Chambre de Commerce Améri­
caine à Berlin prend note de tout 
cela an point (le vue de la ques­
tion économique et elle trouve 
que les conditions industrielles 
se sont améliorées, les profils ont 
augmenté, les réserves de capi­
taux sc sont accumulées.

De temps à autre on nous don­
ne un aperçu de la manière avec 
laquelle l’Angleterre fait face à 
ses difficultés. Dans la situation 
industrielle l'espoir réside “dans 
l’esprit combatif du peuple,” se­
lon l’expression du Rév. Ktuddcrt 
aumônier du roi George, parlant 
à New-York la semaine dernière. 
“Il (le peuple anglais) ne renon­
cera pas avant qu’il ait résolu ses 
problèmes.” Ce Ion est familier 
au peuple anglais; souhaitons 
que la prophétie se réalise aussi 
sûrement qu'elle est une vérité 
historique.

------ :-o- :------------

Bi an du Canadien National

Durant les premiers onze mois 
de 1920 les recettes brutes du 
Chemin de fer National du Ca­
nada se sont élevées a $212,831.- 
!»88 et les dépenses à $201,103,- 
3fi() ce ( ) u i laisse $ 11,131,028. de 
recettes nettes. Le total des re­
cettes brutes pour celle période 
constitue un record depuis l’amal 
gamailon des chemins de fer na­
tionaux il y a cinq ans et les re­
cettes nettes marquent une date 
dans l’histoire du réseau car elles 
représentent un excédent de $9.­
187,213 sur les recettes des douze 
mois de 1023.

Le quotient d’exploitation, 
c’est-à-dire, la relation entre les 
dépenses et les recettes continue 
à diminuer. 11 a été réduit à 
82.03 pour cent pour les premiers 
onze mois de 1020 alors qu'il était 
de 87.83 pour cent durant la pé­
riode de 1023 correspondante.

Eu novembre dernier, les recet­
tes brutes du réseau national sc 
sont élevées à $23.807.031 contre 
$21.073.131 et novembre 1023; 
les dépenses à $18.117.118 con­
tre 18.21 -1.007 ce 1023; les recet­
tes nettes à $7.300.830 contre 
$0.130.181 en novembre 1023; 
une augmentation de 11.03 pour 
cent !! est a remarquer que si 
les recettes ont augmenté de 1.30 
pour cent les dépenses n’ont aug­
menté que de 0.0 1 pour cent eu 
novembre 1020.

Durant la période de M mois, 
en 1020 les recettes brutes ont 
augmenté de 0 83 pour cent sur 
celles de la période correspon­
dante de 1023; les dépenses ont 
augmenté de 3.71 pour cent et les 
recettes nettes ont augmente de 
31 pour cent.

Le quotient d’exploitation s'est 
aussi amélioré en novembre 1020 
étant de 71.30 pour cent contre 
73.01 pour cent en novembre 
1925.

Le miel, dans certains cas, 
est Uii excellent antisep­

tique de l’appareil digestif
Tout le inonde sail que le miel 

est un aliment agréable. Sa va­
leur sera actuellement rehaussée 
a la suite de recherches récentes 
(pii établissent d’une façon indis­
cutable l’action du miel sur cer­
tains microbes dangereux .

M. W. Sacàlct. un bactériolo­
giste américain, a fait des expé­
riences instructives avec un 
grand nombre de germes morbi­
des. 11 sera surtout important 
d’apprendre les résultats con­
cluants obtenus avec les baccillos 
de la fièvre typhoïde» et de la dy­
senterie. Les deux maladies sont 
trop graves pour que Ton ne soit 
pas heureux de connaître un mov 
en nouveau de les éviter.

Si on laisse les baeeilles de la 
fièvre typhoïde ou para-typhoïde 
dans le miel pur ils y périssent 
après environ 21 heures. Lors­
qu'il s’agit du microbe qui pro­
voque la dysenterie, la présence 
du miel suffit pour le liter déjà 
après dix heures.

Fendant une épidémie, des mi­
crobes souvent s<*"i introduits 
dans le tube digestif sans qu’on 
y prenne» grande attention. 
L’eau et les aliments de toutes 
sortes peuvent être souillés par 
l’agent d’infection et déclancher 
l’affection mortelle. Grâce à l’em­
ploi du miel, l’action novice du 
microbe virulent pourra certai­
nement être affaibli sinon neu­
tralisé complètement .

L’utilité du miel ne doit pas 
amener une exagération de sa 
consommation. Si un sujet crain­
tif s’amusait à avaler une quan­
tité de miel, il abîmerait son es­
tomac. La fonction digestive une 
fois déréglée, on court facile­
ment le risque de diminuer la ré­
sistance de l’organisme, base es­
sentielle de la lutte contre les in­
fections.

Si on éprouve quelques sensa­
tions désagréables du côté des 
k ins. l’emploi du miel reste gé­
néralement permis; dans ces cas 
sauf avis médical contraire, il 
semble nécessaire de supprimer 
nu de diminuer l'emploi du su­
cre sous toutes ses formes, pour 
mieux s’en tenir au miel.

L’inlluence bienfaisante du 
miel ne doit pas faire croire qu’on 
esl par ce fait dispensé d’autres 
mesures hygiéniques. Une pana­
cée contre les infections n’existe 
pas et probablement n’existera 
jamais. La science nous offre, de 
temps à autre, un nouveau moyen 
de préservent ion. mais c’est éga­
lement dans le pouvoir de cha­
cun de veiller contre les attaques 
des microbes.

Le miel de Québec est le pro­
duit le plus succulent et le plus 
doux au monde. Lorsque vous 
achetez du miel, exigez que ce 
soil du miel de Québec.

- :-(>- :--------------------

Celui qui se plaint et gémit en 
est-il obligé, quoiqu'il agisse à 
contrecoeur, de se soumettre aux 
ordres de ses chefs?

-:-o-:- —
Libre à Dieu de punir nos 

fautes comme il l’entend, c'est 
son devoir; notre droit est de 
nous v soumettre. .

Le P. Drexélius.
:-o-;---------

La solitude instruit et retrempe 
Père de Ravignan. S.J.

LA BRIQUETERIE ST-LAURENT Limitée
71 eue Si-«laui)tuMft, Montreal. Tel. Harbour 4904

Briqueterie: LAPRAIRIE, P. Q.
JOS. SimrMENANT. AGENT LOCAL. ST-IIYACINTHE.
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ST-JUDE
(suite de ht 1 ère /uni*')

Le II ; i v ri I I X3 1 cul lieu In sé­
pulture <le* Joseph lils «le* JRte 
L.ndrin. ciiltivnlettr de Sl-Lcs;iirc 
nové le 2 jimvirr précédent si l’â­
ge de 12 mis «I;ins hi rivière Yîi- 
111 <isk a.

Le «Il octobre IMl, je. prêtre, 
soussigné curé, ni b.iptisé Lierre 
ne nujoiird'hui d'Igtuicc Eve, ctil- 
Iivat<*nr en celle p.iroisse, et (le

rébiblissernenl d’une paroisse à 
St-Aimé en 1835, laquelle reçut 
son nom d’Aimé Massue, mar­
chand de Varennes (|ui venait de 
faire l’achat de la seigneurie de 
.Mme Marrow, et dont le nom sur­
vil dans St-Aimé ainsi que dans 
Massuevillc. .

Faisons plus ample connaissan 
ce avec Pierre Mathieu que nous 
avons aperçu au mariage du no­
taire Naicis.se (’rébassa. Lr 8 oc­
tobre Pierre Mathieu instituteur

.liiscplilc (.niliiTl. l'.irrniii l'ionc ! » Sl-.lmle. lils majeur tic* Joseph
(iuilherl. marraine Apolline Ma­
lien qui ne purent signer avec 
messire Michel Lussnn. Né au 
rang SI Moc11, baptisé a Sl-Judc 
Pierre, loti! comme maman, dut 
faire sa pn mière communion à 
X/ Marnabé aussitôt après la cré­
ation de celle nouvelle paroisse 
vers IX115. ( est de là qu’il vint 
au collège de SI-11vacinlbe pour 
\ faire ses (dudes elasiques. Il lit 
sa théologie au collège de Llnilil- 
111\ puis il fut ordonné par Mgr 
A A. Taché le 12 juillet 1857.

Mathieu (d de Josephte Papillon 
de Sl-Ours. se mariait dans l’é­
glise de Sl-Judc avec Thérèse 
Loursol, tille mineure de Louis 
i .oursoI et de défunte Mary 
Thompson de la paroisse de St- 
l'ustache. Le Pierre Mathieu se­
ra parrain de Pierre né le 29 avril 
1837 de Lharles Ma/in notaire et 
de sa dame née Thompson. Je 
suis fortement tenté de croire 
que ce bébé n’est pas autre «pie 
Pierre Mazin qui vint de St-()urs 
au collège de Si-Hyacinthe en

Apres ileii\ minées .le vicarial si I llS‘>1 I"»'"- fiiirc ses éludes classi-
la cul liédnih* de Sl-Ilyacinthe il 
fut iiouinii'1 à la cure de St-.lean* 
Mapliste de Mouville oil il resla 
sept ans. Ennuyé. fatigué d'avoir 
à paver une rente assez lourde à 
son prédécesseur, en 1888 il ac­
cepta la cure de St-(irégoire d'I­
berville oit il s’arrêtera pour pas 
plus de cinq ans passant en 1X71 
aux Klals-t nis oii il pourra dé­
ployer Ions les talents de cons­
tructeur. de percepteur et d'ad­
ministrateur que la Providence 
lui avait départis II bâtira des 
églises, des presbytères, des cou­
vents. des écoles, des hôpitaux, 
des orphelinats, etc. S’il dut ru 
demander de l’argent, s'il dut en 
recueillir des pièces de mou­
lin ies ' I .‘est dire qu'il lit immen­
sément de bien. Ses mérites fu­
rent reconnus. Pour le récom­
penser non le litre de protono- 
tairc apostolique lui fut obtenu 
et accordé le 20 |tiin 1899. Il mou­
rut le 21 mars 1910. Il était reste 
maskoiitain de coeur. Nous le 
voyions à presque tou;. > nos fê­
tes. Llle nous manque mainte­
nant cette ligure aussi aimable 
que digne.

Vers 1830 Sl-.lmle avait pour 
capitaines de milice. Antoine, 
M » mssr t et Michel ( ’ lia pdeln i ne- 
Lariviere puis pour marchands 
.1 MU* Lussier. 1 tienne Demers et 
Lodl'rox Mage, mais ce dernier 
moi* ut à II ans au coin un* n ce­
rnent d’avril IX.TÎ laissant une 
veuve nommée Mlizuhelh Olympe
I hompson.

Lharles Lepage sculpteur était 
il venu demeurer a Sl-.lmle pour 
le temps qu’il aurait du travail de 
décoration dans l'église de celle 
paroisse? .l’incline à le croire car 
le 2 novembre il lit baptiser une 
tille qui reçut le nom de Joséphi­
ne.

Je fais un salut respectueux à 
Joseph Dernier instituteur à Sl- 
.1 mie au cours de 183 I.

I « .'*u septembre 1831 M. Lus- 
son signait son deriner acte a St- 
Jude el il partait pour la cure de 
Sl-Anloine sur le Michelieu qu’il 
desservira 21 ans puis il prendra 
sa retraite en IN.ÔN a lin de se pré­
parer à la mort qui tranchera le 
II! de ses jours le 13 avril 1881.

Arrivait le 2 d'octobre pour h* 
remplacer M Amnble lirais qui 
avait été premier curé de Sl-llu- 
gusc el ensuite premier curé de 
St-Pie.

Les Lhalifoux de SI llyacinllie 
et ceux de Sl-.ludc viennent-ils 
du même endroit el descendent- 
ils de la même souche? Dans l'es­
poir de les intéresser disons que 
le 2 mars 1S3Ô Lharles Lhalifoux 
maçon, lils majeur de Joseph 
Lhalifoux et de Marie-Anne La- 
halte de St-Pierre du Portage, 
épousait à Sl-.lmle Julie Mignault 
title majeure d'Kticnnc Mignault 
meunier el de Kosnlir Malien.

la* b juilèli Narcisse Lre’oa>sa 
notaire du bourg de Sorel. tils 
majeur de llenrv Lréhassa notai­
re, et de défunte Louise Duchcs- 
nav de la paroisse de Sorel choi­
sissait l'église de St-Jude pour 
faire bénir son alliance avec 
Jeanne-Françoise Durang. lille 
majeure de* Joseph Durang et de 
Francoisi* Manger de Sorel. Si- 
gnèrenl avec M. Lusson «pii avait 
donné la bénédiction nuptiale. M. 
('rébassa el Jeanne Françoise 
Durang les deux époux, puis II.Y. 
Lréhassa père, Pierre Mathieu. 
I.s Itcrnicr et L. (’.hampagne.

Je me demande pourquoi tant 
d’habitants de Sorel apportèrent 
leurs enfants à St-Jude pour les 
y faire baptiser en ce tcmps-là?
II en venait aussi fréquemment 
de St-Mielu*l d’Yamaska ou plus 
v raisemblablement du territoire 
de St-Aimé dont les habitants fu­
rent desservis de Sl-Michel avant

cpies préparatoires à l’élude des 
lois afin d’être notaire à Sl-Ours 
ou il engendra Lharles qui vint 

lui-même au collège de Sl-Ilva- 
eintlie en 1XXII. y fil tout son 
cours .prit la soutane puis chan­
gea de voie passant aux Klals- 
t nis oil il est à l’emploi de socié­
tés nationales.

Le 30 septembre 1X3X messire 
Lodfroid MarchesseaulI était à 
Sl-.lmle pour chanter le service 
de Michel Lhapdelaine Lumière 
capitaine de milice, époux de 
Marie Angélique Laumureux, dé­
cédé a tib ans.

M lirais avait été trois ans à 
la cure de St-I Lignes, quatre ans 
à celle de St-Pie el il en eut de 
assez de quatre ans également à 
Sl-.lmle. Le 1 I novembn il ins­
crivait son dernier acte aux re­
gistres parlant pour Lanoraie où 
il fera une balle d’une année 
si ulemeiil, passant de là à Ste- 
\ lille de I tel le vue puis à St-Llic; 

suivra une longue et pénible ma­
ladie en attendant la mort qui 
tardera jusqu'au PJ mai 188(1.

Son successeur fut à son poste 
pour I. 17 novembre 1X3X. C'é­
tait un prêtre venu de France en 
1X33; il avait nom de Joseph Gas­
pard Suzanne Linguet. Au Cana­
da il avait été curé de Slc-Mélnnie 
avant d'arriver à St-Jude. Le h 
août 1X39 ce monsieur bénit l'u­
nion de Paul Lhapdelaine Lari- 
vière. lils majeur de François 
Lhapdi laine-Lariv ière et de Ma­
lic Péloquin avec Marie Angéli­
que, lille mineure (h* défunt Mi­
chel Lurivière et de Marie Angé­
lique Laumureux. ainsi que celle 
de Pierre lils mineur de feu Mi­
chel Lurivière et de Marie Angé­
lique I.amoureux, avec Eléonore 
lille de François Lurivière et de 
Marie Angélique Péloquin. Fau­
drait-il ajouter qu’à St-Jude 
comme à Sl-Ours il v a tant de 
Lhapdelaine Larivière qu’ils sont 
réduits à contrarier alliance en­
tre parents ou du moins entre 
gens du même nom.

L'est le 1 I juin précédent que 
Marguerite Lhabot s’était éteinte 
laissant Pierre Alpin veuf avec 
une demi-douzaine d'orphelins.

La mort se montra bien cruelle 
pour Louis Lhapiit et Josephte 
Luertin leur enlevant Angèle à 
15 ans et Claude à 9 ans le 23 
mai puis Amnble âgé de 12 ans 
le lô juin. Quel vide immense en 
une seule année!

Li* 12 août 1X13 fut baptisé 
sous condition Pierre Taillefcr 
âgé d’environ 21 ans et h* même 
jour celui-ci se maria avec Eléo­
nore Meaunover fille mineure de 
Louis et de Josephte Mobidoux.

Messire Linguet avait attiré au 
pays son frère Joseph Antoine de 
trois ans plus jeune dans le sa­
cerdoce. Celui-ci avait été curé à 
St-Valentin de 1838 a 1X3X puis à 
St-Lharles; il avait dû prendre 
une milice ne n-pos à î’évècîiv de 
Montréal cl en 1813 il s’en vint 
au presbytère de St-Jude où son 
cher el vénérable frère en prit 
soin jusqu'à l'heure de sa mort 
arrivée le 21 février 1818. Le 21 
février, nous soussigné, vicaire 
général de ce diocèse, avons inlm 
nié dans le choeur de l'église de 
celte paroisse, du côté ch* l'évan­
gile. le corps de messire Joespli 
gilc, h* corps de messire Joseph 
di* 10 ans. Etaient présents à ses 
funérailles, MM. Michel Cusson, 
Edouard Crevier, Joseph Laroc­
que, Jlltc Mélanger. Jos. Sabin 
Haymoud, Etienne Mirs. Alexan­
dre Roisverd. François L'Heu­
reux. Irenée l.agorce, P.A. Sylves­
tre, L. Turcot, I.s Mis Archam­
bault. Joseph Henuregard, Isido­
re Desnoyers, et Pierre Dufresne 
prêtres puis le notaire Louis Pru­
nelle qui signèrent avec le prê­
tre officiant M. Frs-Xavicr De­

niers V.L., curé de St-Denis.
Les restes de ce bon prêtre 

français seront dans la solitude 
jusqu'au mois de juin 1900 et de­
puis la toiture de cette église abri 
te les restes de M. Linguet puis 
ceux de M. le curé Joseph Noi- 
seux décédé subitement diman­
che midi le 10 juin.

G.P.A.
---------------- ; -----------

Les débuts d’Edison
Les débuts du célèbre inven­

teur Edison ont été très pénibles.
II fut d’abord vendeur de jour­

naux. qu’il allait débiter princi­
palement dans les gares et sur les 
lignes de chemin de fer.

En jour, l'idée lui vint de faire 
lui-même un journal destiné 
principalement aux employés et 
voyageurs de la ligne sur laquelle 
il opérait.

II acheta quelques kilos de
vieux caractères d'imprimerie et
les mit lui-même en oeuvre, n’av-%
a n t pas les moyens de pa ver un 
imprimeur; il fut son propre et 
seul rédacteur.

Le journal portail le titre de 
“The Great Trunk Herald.” Il 
était destiné à circuler dans l’Etat 
du Michigan, mais son proprié­
taire, imprimeur et rédacteur, es­
pérait bien qu’il ne tarderait pas 
à franchir les limites étroites de 
ce! Etat el à se répandre dans les 
autres parties de IT’nion améri­
caine. L'était pendant la guerre 
de Sécession; l'attrait des nou­
velles. à celte époque, devait pen­
sait Edison, faire le succès du 
journal.

En efi’cl. au bout de quelques 
semaines, grâce aux nouvelles 
émouvantes arrivant du théâtre 
de la guerre, la feuille était lan­
cée. (’.elle vogue ci* serait peut-

être soutenue, si un accident arri­
vé à l’éditeur n’avait suspendu la 
publication de son journal.

Lu boutiquier de Porl-Huron 
(pii s’était cru offensé par un ar­
ticle du journal vint un jour sur­
prendre le jeune Edison au mo­
ment où celui-ci vendait ses jour­
naux. cl le poussant rudement, 
provoqua des représailles de sa 
part. Dans la lutte, le futur in­
venteur tomba dans le fleuve.

Heureusement, il était habile 
nageur, il se lira de l'eau, mais le 
"Great Trunk Herald” resta au 
fond, et à partir de ce jour cessa 
de paraître.

—---------------- ---------------------------------------------------

STE-HELENE DE MAGOT

• I

Au jour de l’an à la grand’- 
messe fut chanté par le M. M. Fré­
déric St-Onge. Jésuite, assistaient 
au choeur, M. l’abbé Louis Forest 
aumônier au collège de Sorel. M. 
l’abbé Euclide Mouvier, procu­
reur au Séminaire de Mont-Lau­
rier. M. l’abbé Albert Mrodeur, E.
L. L., du séminaire de Mont-Lau­
rier el Frère Houle, Médcmpto- 
rislc tous enfants de la paroisse 
en visite chez leurs parents.

Mlle Marie Hélène Fafard de 
Montréal est venue chez son père 
M II. Fafard.

M. le curé el sa soeur sont 
allés au jour de l’an à Ste-Mosalie 
chez leur père M. .1.-11. Liucourt.

Sont venus de (’.entrai Falls:
M et Mme Rosaire Mov, née%
Mhinche Saw ver el leurs enfants•
Gérard et Thérèse, ils passeront 
un mois chez leurs parents M. 

Zéphirin Sawyer et M. Arsène 
Mov.

M. el Mme Laurent Hogue 
de Montréal sont venus chez Mme
M. Mouvier.

E
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PERIM E. I ne somme d’ar­
gent considérable a été uerdue le 
27 décembre dernier entre les 
rues Lascades el St-Simon.

Récompense généreuse à qui­
conque rapportera au bureau du 
Courrier.

PEMDl’.— Lu chapelet monté 
en or, dans son étui; a été per­
du il y a une quinzaine de jours. 
Prière de remettre au No. 71 rue 
Laframboise.

TRAVAIL POUR L’HIVER 
Nous avons du travail facile 

pour faire chez vous. Momie paye 
Nous fournissons tout. Mien à 
acheter. Distance ne fait rien. 
Enveloppe adressée avec timbre 
pour blanc (l*<i/>/>/#T*r//io/i. 

Advertise» Specialties Lo.,
__ lô Drolet, Montréal. !
A VENDRE, Une voiture Che 

nrnlel touriste; un camion Over­
land; une voiture Hudson, touris­
te, 7 places. Toutes en excellente 
condition. Une véritable aubaine 
S’adresser à V.-J. Mongeau. 7 rue 
I .aframboise.

RATISSE A VENDRE. Itàtis- 
se en brique, 2 logements, rue De­
lorme. XÔOO.OO comptant. Malance 
comme un loyer. S'adresser à 107 
rue Sir-Marie.

AUX ALTOMOMILISTES. qui 
ont l'intention de faire peinturer 
leur auto. A partir du 1er janvier 
1927. je serai installé pour faire 
la fameuse peinture "Dur o” 
marque ”0/u\r”, avec les derniè­
res améliorations. Aussi quelques 
places pour garage d’autos.

11. Foisy, ancienne bâtisse Mu­
nir Leaf Overall Go., 13 rue Mon- 
dor, St-1 lyacinthe. Que. Tél. 39.
No JM» K VKNDKUUS

Ktuaiffez-voti.s «lims un commmv pr« : 
lubk» A (miiuiiImmIoii, appartiMUint A vmis 
nifrno. (‘luiqm* j>n»prih\tlro est un « .ni. 
ou lo deviendra. ÎMH) variétés d’arbres ni> 
tique* Etiquettes Kouges. Retour ••‘« i.pj • 
semaine. Ki|u!;>oment complot : eons»., *
donne* «rotutfoment. S'adresser A !n 

ni: PK1MNIKRK POMIXIOX.
MONTREAL

A* • l'»N Is 1 JIM ANIM'IS | *« • 11 r repré­senter The l ontliill Nurseries — la plus 
anelenne i*i (‘oiisidérahle au Canada. Va­
riétés do fruits et plantes ornementales 
do pleine terre |*our LHiéliee. Joli équipe- 
mont tfralult. territoire exclusif. Non sa­
laire. enmmemez maintenant. Stone ^ Wellington, Toronto.

(’IIAMIIUKS A IjU'KK. avis* ameuble­
ment neuf. Meet r loi té. el tisane de |*oau 
• lunide. aux prix de $a.(M». (»t $Uhi
l»ar semaine. S’adresser A A. Lornniîer. 
ss Sle-Anne. Saint-Ilyaointlie.

I.OOK.MKNTS A LOU Kit
Si-IIyaeinîlie est la ville oA l’on peut 

vivre le plus «s*i»noiiii<|ueim*jit imssible. 
puisqu’on y |M*ut trouver des loge­
ments de I a]>|»arteiii(Uits. au prix de $T».00 
par finds, .\us-d. v»uis |suivez liahiter un 
louis de (î appartement.**. A part chambre 
de bain. av»v l’eau chaude. A raison de •SLî.OO par mois. .

S’adresser A
KUCîKNK HK.NOIT.

tHl rue Sto-Anne St-IIjaelntlie

ON DEMANDE
-î

Mécanicien sur SPIERS, d’expérience, 
pour prendre charge dans fabrique impor­
tante de Montréal. Travail à l'année.

I Ecrire immédiatement, en mentionnant expérience 
( et références, au “ Courrier

i

A VENDRE m, à ECHANGER. 
I’citc à 8 urpents de ht ville de 
St-llyiieiiithe, bien bâtie, comme 
résidence, terrnin convenable 

pour jardinier, arbres fruitiers. 
12 arpents en superficie. Eau 
et lumière électrique.. Condi­
tions faciles, (’.elle propriété est 
très avantageuse à tous les points 
de vue. S’adresser au Lourrier 
ou â Victor Armstrong, prop. Vil 
lage Saint-Antoine. St-IIvacinthe.

A VENDRE.— Terri* de 150 
arpents de superficie dont une 
vingtaine en culture, avec mai­
son et autres bâtisses assez bon­
nes mais pouvant être réparées 
convenablement avec quelques 
centaines de piastres, (’cite terre 
souffrait du manque d’égout, 
mais on y a fait des travaux cou- j 
sidcrables qui permettront à son ( 
propriétaire d’en faire une des 
meiiieures fermes de ut p<uoisse 
de St-Jude. Elle esl située à 
moins de deux milles des chars 
et*on peut y fain* du bois rie cor­
de pour payer la propriété deux 
fois.

Une bonne chance pour s’éta­
blir. Prix $1500. S’adresser au 
Courrier de St-Hyacinthe.

I
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Nous 
vous offrons
gratuitement
Pour vos annonces
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un service de vignet- |
f .. . . jtes varie, artistique, j

iaussi complet que j
. I

possible. !

Foutes ces vignet- j
. I

tes sont fournies *

les exigences.

tinient.

gout du jour.

Tél. 37

COURRIER
DE SAINT-HYACINTHE

gratuitement aux | 

clients, pour l exéeu- I

t tion destravauxquils (

nous confient. Nous I’ j
en avons pour re- | 

pondre à tous les | 

besoins et à toutes |
i
i 
i

\r i\ oyez notre assor- ,

Notre service de 
vignettes est exclusif 

Nous sommes les
j

seuls à l'avoir à Saint- |
Hyacinthe. Il est ab- |

|
solument à date pour j

• i 1ce qui concerne les (
... 1 modes, féminines et j

masculines, l’aineu- j
i

blement, les nou- t
t

veau tés, etc., De {
. i

nouvelles vignettes j 
nous arrivent chaque 1

. .. i
mois, appropriées au j

I
!
I
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